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M. Meighen déclare qu'il est intervenu pour essayer de! 


relever le marché — Une garantie aux banques pour | 


des opérations de couverture 


Ouawa. — Le whip en chef du parti, où ces opérations se traduiraient par | 


«N-éral, M: Pierre-F. Casgrain, avait | une perte, celle-ci sera-t-elle assumée 
Pésé toute uhe série d'interpellations | par les ‘“‘’Wheat Pobls”, lé banques 
t'aquelles le premier ministre ne ju- ou le gouvernement? C'est surtout 
H°2it pas prudent ou à propôs dé ré- | :ela que Von veut savoir. 

‘pusdre sut-le-champ. |! Le premier ministre considère qu'il 

M Casgrain voulait savoir si le! | n'est pas possible de voir maintenant 
£vuvernement actuel, directement ou | s'il ÿ aura perte ou non. A tout évé- 
indirectement, avait acheté des céréa- | nement, il ne saurait, à son avis, y 
les sur le marché de Winnipeg ou sur | avoir umé perte considérable. 
n'importe quel autre marché; dans tel | banques ont ayancé l'argent et le gou- | 
cas, à quels prix le gorvernement | vernement a donné sa garantie. 

- wait acheté et en vertu de quelle| 11 n'a pas été pobiiule de fixer d'a- | 
loi |! avait pu opérer de pareilles | vance la durée de la garantie gou- 
transactions. vernementale, D'ailleurs, ai le gou- 

Le premier ministre, au lieu de ré»| vernement retirait brusquement sa | 


pordre immédiatement, avait dit qu'il l'garantie, le résultat sur les prix du | gérant général de, la “Dowse Sash 


élu vendredi maire de 
Saint- Boniface per une majorité de 


feruit line déclaration. 11 a été fidèle 
à son ehgagement et a fait en Cham- 
bre des communes la déclaration pro- 
mise. 


| marché pourrait être désastreux. 
Le dernier article 
Après quatre jours de labeur ard, 
les Communes ont, vendredi soir, 
Le rôle de MacFariand adopté la dernière modification tari- 

A peine le gouvernement actuel faire nécessitée par le pacte commer- 

avait-il pris le pouvoir, dit M. Ben-|Cial anglo-canadien. Il reste encore 

. mett, qu'on lui dermandait, le 7 août |treite articles contentieux à passer. 
2980, de fixer le prix du blé à 70 sous] L'hon. H.-H, Stevens, ministre Sa 
et'de garantir lui-même cé prix. Le | C0mMmerce et de l'industrie, a sdnha | 
gouvernement ne pyt accéder à cette 
demande. 

A l'automne de cétte même année, 
M. John-I. MacFarländ devint rérant 
Etnéra] des “Canadian Co-operative 
Wheat Pools”, organisation qui agis- 
sait a'ors comme agent de vente pour 
tous 1:s pools du blé, M. MacFarland 
acceptait, sans être rémunéré, de rem- 
plir cotte fonction qu'il remplit en- 
core d'ailleurs. 

L'æ«' dernier, je gouvernement déci- 
dait da payer une prime de cinq sous 
par boisseau dé bif.. Quelques organi- 
sation: et même certains députés ru- 


JON-ATTENTAT 
- CONTRE HERRIOT 


EE À Deux bombes sur ur ce 
7 #fonraldntià Veste : |" 'rée à quinée milles de Nan- 
Le préifiiér ministre explique com tes — On soupeonne les 
autonomistes bretons 
Nantes, — M. Edouard Herriot 
premier ministre de France, a rasé de 
près un attentat dimanche, Deux 
|bombes ont détruit une partie de 14 
voie ferrée sur Jaquelle son train de- 
vait passer, en route pour Nantes. 
Le convoi était en retard d'une heure 
sur l'horaire annoncé et a atteint le 
lieu de l'attentat une heure après 
l'explosion. ‘Les bombes avaient été 
placées K qubise Eniles de Nentss en 
une carrière où l'on suppose que 
ke criminels avaient pris leurs explo- 
sifs.: La police a vainement fouillé 
les environs. On attribue l'attentat 
aux autonomistes bretons, qui en veu- 
lent à la France d'avoir annexé leur 
province il y a 400 ans. Ils avaient 
déjà détruit un mogument à Rennes, 
il y à quelques mois. 
ApPäremiment peu ému par l'inci- 
dent, le premier ministre & dévoilé, 
dans le château des ducs de Bretagne, 


canadiens, ceux de la province de Qué- 
bec en particulier, sont ridicules et in- 
suffisants. Cette admissioff se com- 
plète d'une promesse d'enquête, qui 
sera instituée dès que le comité du 
tarif aura été constitué, 

James-A. Woodsworth et A.-A. 
Heaps, tous deux députés de Winni- 
peg,. ont accusé les filateurs canadiens 
de paÿer leurs employés $6'et. moins 
par semaïîhe, malgré un surplus de 
plus €e amas "À La cour fre en 1932, 


vateurs au Heu de garder leurs cé- 
réaler < us les entrepris furaux. Les 
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sat 
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que jes £ages payés par les filateurs | 


| 


| Le'nombre des hommes affectés à 
la garde du prince s'élevait à 12,000 
(4,000 hommes de troupes et gendar- 

mes et 8000 volontairés orangistes). | 
Paf suite ‘de la destruction d'un | 
et d'antres incidents 
qui se sont produits, ces 12,000 hom- 
mes étaient particulièrement en éveil. 
Au cours de la soirée, deux. homimes 
avasent été arrêtés pour avoir distri- 
bué dès feuillets de protestations. Les 
nationalistés irlandais protestent con- 
tre la visite de J'héritier de là couron- 
ne britannique parce « 
elle aura pour effet d'accentuer 1 sé- 
varation .de l'Irlande--du Nord et de 


k 


FRANK-R. 
|and Door Co”, 


$ voix. | 


DOWSE, 


LE PRINCE DE 


| GALLES SE REND 
DANS L'ULSTER 


Il ina 


sa garde 


Belfast. — 


ugure le nouveau Par- 
lement de Belfast — Dou- 
ze mille hommes affectés à 


Le prince de Galles À 
traversé, à bord de l'‘Ulstér Prince“, 
la houleuse mer d'Irlande, pour inau- 
gurer le nouvel édifice du Parlement 
de l'Irlande du Nord. C'est la pre- 
mière fois que l'héritier de Ja coùron- 


ne foule le sol de l'Ulster. 
Belfast était gaiement décoré. 


Par suite des protestations des na- 
tionalistes ‘irlandais et ‘dés récentes , 
émétites de sans-travail, qui ont causé 
plusiéürs morts, de nombreuses mesu- 
res avaient été prises pour protéger 


le-prince 


Mesures de précaation 


“Union Jack 


l'Irlande du Sud. 


Les robustes conistables dé l'Uister, 
armés de revolvers,: et les soldats, 
balonnette au fusil, ont formé deux 
murs vivants entre lesquels le prince | 
4 parcouru cinq milles. en auto. 

La foule a . beaucoup acclamé le 


prince, 


Le discours du prince . 


Duns _soï discours, lé prince de Gal- 
pen Lg 2 cd 


He 
Le prince de Galles a 
une véritable armée 


ts 
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+ 
P as d' autres irrégularités au ble patient se es rapidement de 
Manitoba |ses blessures. 

| &°E. Mgr 1.7. Kidd, évêque de 

Le rapport des vérificateurs, publié | London, qui était avec Mgr. MoNell 

| par le procureur général du Manitoba, | jors te l'accident à dû également être 

M. W.-J, Major, met fin aux rumeurs | transporté à l'hôpital Saint-Joseph, 

qui prétendaient qu'il s'était produit | mais il a pu en sortir dès le lendc- 
‘| des irrégularités dans l'administration | main. 


ue, selon “eux, 


passe où se trouve conférence, vé- 

soudra le problème la sécurité et| 

satisfera à la demande allemande 

d'égalité des armements. Une gran- 

de partie de ce projet avait été révé- 
f tétaps. 

| sécurité que contient 


lée i1 y a quél 
Le système 


première clause invoque le pacte | 
Briand-Kellogg. Celte clausé a sur-! 
tout trait au rôlé que les Etats-Unis 
peuvent remplir pour enrayer uné 
agression et faire respecter la paix. 
Elle repose sur l'iftérprétation que le 
secrétaire d'Etat Heénry-X Stimson à 
récemment donnéé du pacte Bridnd- 
Kellogg (qui est ici désigné cous de | 
nom de pacte de Paris). S'il y d'rup- 
ture de la paix, ÿ lit-on, ou menace 
de rupture, du pâcte dé Paris, vien 
puissances contractantes se concerte- 
ront le plus tôt possfble pour faire ap- 
|pel à l'opinion et'pour s'en- 
|tendre sur les à préndre. La 
violation du pacte comportera l'inter- 
diction de relations éconémiques ou 
financières,  directes- ou indirectes, 
avec l'agresseur: Les puissances s'em- |. 
. |ploieront à appliquer les'mesures né- | 
cessaires pour rendre, cette interdic- 
tion immédiatement effective. Elles 


causée par la violation d'une: entente 
internationale. 
La sphere ou 3 exige la ferme 


moyens de prévenir la guerré rt 
cord relatif à l'aide financière. 

souligne le fait que la, France Fu 
dère l'application des. sanctions. de 


éssentielle du projet français. 
ganisation de l'Europe suivantes 


lignes des traités de Locärno, qui: veu 
lent une action commune *côntre 


du Qc nr 


1—L'établissement d'armées euro- 
péennes à bref service actif. |: 
2.—L'organisation de forces. offen- 
sves spéciales à mette. sous :Pauto- 
rité de la Société: des. ge au cas! 
d'urgence. RAI 


polgrae mag fs %. mdr, 1 es-}E 
père que ce projet 1 ttra fin à l'im-| 
le projet comprend trois clauses. La 


faitison mémoire devant le comité des 


l'accord”: générät sur les. 


La troisième clause énvisage d'or- 


l'agresseur. Un vote de la majorité 


ministration ‘unique dans l'intérét de 


+} cilier la coopération et la concurrence. 
T1 ést impossible de se chamailler et 
de .s'embrasser en même temps à 


de la régie des liqueurs, de la com- 
mission des accidents du travail et 
dans celle du réseau téléphonique de 
la province. C'est la découverte «lu 
scandale ce $1,500,000 à l'Université 
du Manitoba qui & donné naissance à 
ces rumeurs et qui.a amené le gou- 
vernement à confier l'examen dés li- 
vres de ces différents services d'Etat | 
À des vérificateurs indépendants, 
0 CDS —— — 
ni 


Mort de M. Narcisse 
GILLES GUYOT, | 


Pérodeau 
président ‘de l'O.J2C., organisateur 
des représentations de la Liberté à 
Ssint-Adoïlphe, au Sacré-Coeur; de 
Winnipeg et. à Saint-Boniface, | 


UNIQUE POUR LES Er et à l'Université McGill. En 1876, 
avait été reçu notaire. Il fut pro- 

DEU X RE SE AU x! “ht du cours de pratique du nota- 
riat à l'Université Laval de Montréal 


|de 1897 à 1920 et simultanément, de 
[1011 à 1923, professeur de législation 
commertiale, industrielle et financière 
(chaire Forget). H était membre du 
conseil d'administration de l'ancienne 
Université Laval de Montréal et fit 
partie du Sénat académique de l'Uni- 
versité de Montréal et de la corpora- 
tion de l'Ecole polytechnique. 

M. Pérodeau avait été nommé con- 
setller législatif représentant la divi- 
sion de Sorel en 1887. Entré dans le 
cabinet Gouin comme. ministre sans 
vortefeuille en 1910,- 11 ‘agit comme 
'eader. dû gouvernement au 
légistatif.@6 1910 à 1924; + Il fut. Héu/ 
‘enant-gouverneur de la provihce de 
Québec du 10 janvier 1924.aW.10 jan: 
vier 1919.. Le 28 novembre 1929, fl 
était de nouveau nommé conseiller lé- 
cislatif représentant la division de 
de. 5 décembre de 1r 
même année il était de nouveau nom- 
mé ministre sans portefeuille et leader 


du gouvernement au Conseil pren 
DD — —— 
PR 


de 8.E. Mgr Cassulo 


Ottawa. — 8. À, Mgr Cassulo, dé- 
légué apostolique dû Canada, est ar- 
rivé dimanche à Montréal, par le 
“Méntrosé”. 

Son Excéljence avait quitté Ottawa 


ancien Heutenant-gouverneur de la 
province de Québec, conseiller législa- 
tif et ministre sans portefeuille du ca- 
binet Taschereau, est. décédé à Mont- 
” | réal à l'âge de 81 ans. M. Pérodeau 
| était né à Saint-Ours, comté de Riche- 
lieu, le 26 mars 1851. 11 avait fait ges 
|études au Séminaire de Saint-Hyÿñcin- 


Le président ns Pacifique 
Canadien et le sénateur 
. Dandurand la proposent, 
ur M. Meighen la com- 
at 


Ottawa. — Après avoir présenté, 


chemins de fer et télégraphes du Sé- 
at que préside M. le sénateur George- 
P. Graham, M. E.-W. Beätty, prési- 


questions des différents. membres du 
comité, , 

M. Beatty a surtout insisté sur le 
fait que le nouveau bill devrait sè con- 
ténter d'exhorter les deux réseaux à 
À au che- 
min de fer d'initiative privée un tri- 
bunal d'arbitrage qui ait pour mission 
d'en exiger cetté coopération. obliga- 
toire qui donnera des résultats. 

Le président dùü Pacifique a ensuite 
repr: 18 l'exposé des avantages de l'uni- 
fication des deux réseaux sous une ad- 


l'étonomie. 11 n'est pas facile de con- 


‘d'être marié, dit-il, et’ le ma- 
;c'est l'unification. voyage de repos, ” 


LE" PR OR PRO ME, 


«M. 


| Montréal. — M. 7. Noroissé Pérodean, | 


le-12 août pour se rendre à Rome en Le 


0 2 E—— 


Les emblavures au Canada 


Ottawa. -— Le Bureau fédéral de la 
[sets a annoncé que les fermiers 
canadiens ont ensemencé cette année 
12,000 acres de moins de blé d'auton)- 
ne que l'an dernier; les estimations 
fersar gs sont 556,400 acres pour la 
|saison de 1938 Contre 568,400 acres 
| ensemencés en 1951 pour 1952; 547.- 
|000 acres en Ontario et 9,400 en 

|onfbie-Britannique.. C'est une dimi- 
|nution de deux pour cent. ke 

On a ensemencé pour 1988, 496, 

acres de seigle d’automné contre} 

400 l'an dernier, soit une. diminutiôh 
de 168,400 acres, où 25 pour cent. 
Voici les chiffres, par provinces, lës 
chiffres de l'an ‘dérnier étant entre 
parenthèses: Ontario, 59,000; acrés 
(59,900); Manitoba, 25,000 (31,000; 
Saskatchewan, 304,000 (444001; L- 1 


berta, 108,000 (133,100), à 
— 2m — 
Un nouveau record de l'aviä- 


trice Amy Johnson # 
Le Cap, Afrique-Sud. — L'avistriog 
Amy Johnson-Mollison à atterri : EXT 
Cap vendredi matin, établissant. 
noüveau record mondial { 
Afrique-Sud. ‘Son mari, le © 
Mollison, possédait le; record 
dent pour avoir fait le ge. en 4 
jours, 17 heures, 19 mfnutes, le Dee 
Se dernier. 


de la. ville anglaise Pr Ms 
(6,200 milles). 


en 


dites _— - Les 2 a vosges dé pr 
rouvernement canadieñ Fa 
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dors, déclaré qu'il est opposé à tout 
projet de consolidation ou de füsion 


qui fourniralent les drmes. 
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, DOS 


, My avait une de ui. attendez, ke 
crofis MPtlé existent encore 

: mefit, 8 biaves gens qu'of 
|avel” maté courbétte “Servasité" ds 
bles." Vous trouverez 
l'Histoite des histoires 
Estétédasez benét, mais je ne 
pas précisément de deûr-généa- 

| loge. Seraient.ils descendants ‘dé 
|mevitours du famélique 


Pantagrucl 
nomique Bent les prodgens doutes LOU le maison. était confortable, ce | Cette rosée servien du: reste à dit: 


_LA LLRBRTE 


> mare eanqumer de 


te pardonne, sois toujours franc A Toutes li autres, et } aurais ml sus. 
loyal.” si ma-petité famille” 
E} c'est. tinni qu'était le grand) La liberté serait un danger pout 
Washihgtoè 1Obaqu'il était enfant. : :! mot; tu! :'MEN AIS SONT ENT 
© Léon BRAUDRY, |faiblos, 41 ent val. fais cela aët @n 
Syntaxe. : an manque de pratiqué: dns quélquins 
LS Te ere jouré elles sérdieñt Eh bortaes ocnndi- 
“tit . ans. Rt:ma moueriire, je la Eroi- 
UN BRAVE: : verais en abondante. 11 ÿ a‘demtilisec. 
# l | Îtes eh grand nothbre dénis las etét ‘ha. 
à $ 7 Île trouverais facilement de-quél ‘he 
C'était un soir de décombhre; un|nourrir La rosée ner 
vent glacial soufflant du nord faisai! | pas mes plumes. * Au contraire, ce 
lés flocons de neige.|sera pour moi ün dôux breuffe, 


pour Fr . ele crois à propos de parler de ce qui, à mon avis, constitue int giisbé sur ed fetities de l'Histoits Assis dans un gran: fat-|mes plumes. souiliées la poussière. 
à à ' DETTES 

une des 9 12 Gaée sréren Le dou sr aan phare Mure er sue jui, cet ln s: Fr 2 #7 _4,|comme une soupe aux huîtres dans eau: Res ve gr MEET T sr " 
"Le gaspilia définition, c'est l'utilisation de ses biens, surtout de|sa dextérité à briser des tubes A} | coin “|lestomae. On! le grand “peut-êtret | Ve sr abaorbé dans un 1xc-|maageranr tés ndecuetiquh dftmlire 
us biens Dccines à mauvais edcient, sans prévision des besoins du leride- | froid. Les autres se contentent gen li NA é à pe" à indifrérents Dre uS lot tirent: sis cécsttls à l'encouragerais p" 
main; où D plus de clarté, c'est la dépense inutile, folle et sans raison de | faire éclater à chaud durant les expé- Less Me ‘té - s Le Soudain, le cri strident d'une sirène | mes chants, je mettrais une note faie 

riences. Mi è F4 Créteil à me fait sursauter; d'un bond je gagne | près de son 

DURS de vues ce à amatision te mtigs à rails D dant “AS cab ie dau à ne [in fenêtre, et au premier coup d'eei | On! ai tu mg dotala-Jm Merté je 
diré du vingtième siècle. Cét excès constitue le plus grand défaut la suggestibilité. Le Père n’a pas plus) : pr? - mdrr pre tal? vois le firmament tout rougi parine t'oublierais pas noû plus, ma chère 

la génération adolescente actuelle, La jeunesse s'occupe plus à dépenser | {ôt ahnoncé ün phénomène, que me) devaient revenir c Wire. la lueur d'un incendie. J'appelle mon |miaîtresse. Je reviendéäis Le viaitir, 

À ramasser, ou plütôt, elle ramasse pour dépenser. Pour le vérifier, notis | né l'aperçoive, ne le voie, ne le be end | s > toits Va ts pré 7 4 frère: “Victor! Victor!” Aussitôt, 11156 reviendrais souvent Avec toute ++ 

avons qu'à jeter un coup d'oeil autour de nous. Ainsi on trouve des jeutiés | fiême « la réaction ne se p À (ur È Ce 2. [ébeourt: ‘ petite Pamilé; je he Sérah pas int. 
gens, > en nombre relativement grand, qui gaspillent continuellement | pâs. tandide nature! | Le froid a fait émigrer la plupart arte de sn pre A vs - Viens-tu au feu? aller. » 
leur salaire quotidien. Leur raisonnement unique, le volui: “Nous somiien Joseph” novs est revenu enjolivé de | 4es : oiseaux qui peuplaient les alen- |; N Lonité lex" eût &ù À à — Hum. As-tu songé à la teni- Dé grâce, vite, oUvoc-mol ce: ce 
: feunes!… Ü faut que jeunesse se pas! Done pourquoi nous gêner ? Soyotis | lunettes splendides, style ultra-mo-| {ours de nos maisons, les bols et lés | saUlté datie tu  < © In lpèter me ._[porté, donne-moi ma lbérté et ti À 
présents aux moindres petites parties de plaisir, voyons une “bonne” piëce | dérne. Avée ‘une bonne sieste de! forêts. Is sont partis pour des cli-} + à TA ie "ourn vd - Bah! qu'importe! fs que je ne pe PA inerét. tu 
théâtre trois semaine, dépensons quelques piastres pour bosses + t taille à mmes-nous pol + " + DANTTe Ë y! verras la reconnälssämoe u linô 
4 mur es en “coupé”; promenons-nous, amuschs-noùs.” Mes D'écle sûr "0 2 sn al pis devien- | 518 ati put ous ra Pértons Las incendies nous Chaties PELISSTER, 
. " “ ; 
Bel argument pour un homme destiné à remplir un rôle dans la société! |} Le 25 novembre, c'est la Sainte: }4rions sans ces joyeux compagnons? prédécesseuf. VS Lrescinatent… s Eténents Latin 


; re pour Yà: publ de 12 grande far 
Et l'on objecte: “Que voulez-vous, c'est l'esprit du siècle; ji! ne faut tout | Catherine, la fête des Philôs. SWi-|, Sans être prophète, on peut dire! 4 el pa conflagration est à un éemi- 


de même pas être. un arriéré!" Mais, l'est“on quand on met la plus grande | vatit la Cradition, Îls veulent fêter plii- | que si les oiseaux disparaissaient de NE deux anis, $ |rille, et üots ne tardons pas à arriver 

partie de son salaire de côté en vue de l'avenir? L'est-on quand on sacrilie | losophiquemerit leur chère patronnt-| notre Manitoba, les insectés se n'ulti- pe Mblésath: nid Qu sux les lieux. C'est un édifice consi: 

des parties de plaisir pour se pérmettre de bien utiliser son urgent ailleurs? | Ils sY Dréparent avec une furieübe | pjieraient tellement que les arbres ne | re Bear Mn don ne ce Mec. [527408 Construit partie briqués. par- soon avr x GA k 

Au contraire! on fait preuve d'un esprit foncièrement pratique, d'un carac- | Ardeur, éär Îl$ savent que sans peine | sent dépoiillés de leur feuillage, tes| à OU vétted dvi allber. tie bois, occupé aux étages suüpérieurs __— uote nrrnee 

tère bien trempé et d'une intelligence éclairée. l'on l'obtient rieu qui vaille. : | plantes cesseraient de profiter ct les |, \'assôniiét moi Bcobsats d'pres- par cinq ou six familles, Monuments funéraires 
On ne trouve donc aucune ‘èxcuse sérieuse et solide pour justifier k | Georges RAMAEKERS. |moissons ne léveraient plus. ‘ |to, il se retéVera bon Canadien, cupa- CE er nr latest vont, RrOEresM 


gaspillage de In génération moderne. De fait, il n'en existe pas. Le plaisir. Philosophie 1ère année. 
c'est très beau. mais Ça coûte cher. Celn n'implique aucunement flabsten- 
tion de tout plaisir, Des divertissements, il en faut, ils sont nécessaires 
même, Ausai n'est-ce pas le plaisir en soi que nous combattons ici, mali 


Prenez la mésange du Canada, cet ble, die vous ne rleh pds rapidement: les craquements ginistreg marbre Carrare 


en à re ent lol 2 Don. de retire on ve re provenant de l'incendie accompagnent 
| oiseau S Angels apgalt mani bang les cris de sirènes et le ronflemen: dés 
“chickadee”; lorsque vous la voyez | lé garde-manger du collège. m Püt-à t 

entrer dans so® nid pour noutrir ses! * Vendredi midi. C’est la grosse jout- REpee. 22-205: 08 ER, ON 
Pétits, elle a dans son bec une tren-|née. Roulement de tambour.  Admi- 


PER seranéimsods d'aphôs potuit modile 


somme PETER EN wi À . à “ 
péut à peine entendre les ordres dif | 3.0 . BRUNET 


thét. L'incendie répand une ‘clarté MONUM TUE 
e aussi Vive que le jour. 
Mlout & coup, une exélamation 


$ raisons de con- 
bien tout excès. | 

La trop forte dose d'amusements n'entre cependahit pas comme le om | server notre langue taie de poux de plantes, nous assu-|rez le chariot tricycle, sou ren tu- 
facteur qui conditionne le gaspillage. If en est un nutre aussi capital que rent les sûvants; et ces observaleurs | mantés, énitrant à tout ya 
le premier: la vie au-delà de res moyens. Où fait des dépenses extraofdi- | Qui s'acharne à atiéahtir le bien que | gnt compté que ce gentil petit couple | Réfeétôiré. ‘“Plüs vite” Jean‘ et Cu : 
naires, inutiles, pour choses frivoles, pour parures, dépenses en disproportiôn | ],; donne la Providence? Quel agri- | ‘ 


surprise et d'horreur s'échappe de l4 als, av. 
L faisait” environ 206 voyages vers la | tatez ‘betrre, poisson, carottes LRLIPR * En face de à lé 
avee les revenus. L'abus en dépenses, c'est ln caractéristique du gaspillage. | Guiteur détruit la moisson qui lui a | 6ouvée avec semblable becquée. DE NS MONTH QUrORENT dus rés 3 


| saute Vihäène, “ouplères bt pomincé 
de terre qui rebondissent furleusement | 5 
en “Attérnissant sur ‘lès ‘porte-plats, 


Tout homme doit vivre selon ses moyens. Si son salaire peut Puf dénner | c:ntés Lant de peines? * L'enfant nüge 
in modeste confort, tant mieux, c'est légitime. I est cependant de #on dissipe-t-i] te patrimoine que lui a \é- 
devoir de supprimer tout superflu, cr, d'après un économiste moderne, le | £ué son père? ‘Mis dlors ce blen- 


gards, j'apereôis, au cinquième étage, 
un enfant de Huit à dix ans qui s'agite | — 
en érimnt: “Au secours! Au sechurs!" 


Voilà donc deux potits oiseaux qui 
détruisent plus dé bd insectes par 


LL fdisdht" rire ‘lès touverts : et ‘danser 

trop en dépenses eat pour Le moins une menacer d'équilibre du budget, asñez | fait si précieux que nos ancêtres, que pur dde mille one Pb Aussitôt, un pompier se décidé à bra- 
souvent une cause de faillite et presque toujours une grinde source de dettes | nos parents nous ont transmis à nous, Un savänt a calculé que dans un dans une e8l6rité foudroyante ver le danger: On dreñse une échelle. 
d'où l'on sort difficilement. Canadiens français, cette langue, cét espace dé 8,000 millés carrés, les oi- y capable lbs és yeux sônt Hvés sur ‘le brave 
L 2 ; 


dé” transformer l'ésturgéon trit én 
Chair de poüle! Résignons-nous, c'est 
maigre: Quand le chafiot est évacué: 


Il est done de toute évidence que l'économie doit jouer un grand rôle héritage que nous possédotis par n0- à mel em redleses ec È 
dans ln fnérison de la crise actuelle. Trop tard, hélas! nous sothmes-nous | tre naissance, combien la dédaignent | # 9,0 l'insectes par jour. 
aperçu de la nécessité d’éphrgner. Le mal a ‘été fait, mais la faute n'est | combien l'abandonnent! Vous vous |*’##t donné la peine de calculer ce que 


qu Mere üne nscerision si pé- 
illeuse.…. L'édifice. n'est plus qu'un 
totaense brasicr, et la façadé ménncé 


on rebrousse chemin. C'est un vrai per 
pas trréparable. , scandalisez de la conduite d'un enfant d eat com LES marathon vers la cuisine. Déjà nôs de eue à tout Pa Pour rés. Jr. àv 
La dépression » eu son bon côté: elle nous à ouvert les yeux. prodigue, et cependant vous soûffrez, , servants-éclairs sont revenus —- gelée €ômble, ant'a disparu! Le cou- | 
r Gérard DE RUYOK, .__ | vous approuvez le Canadien français | 1U'AVec tes insectes pn remplirait 21,- au ranés, “pudäing” a ge l'rngeux pompier arrive à la fénêtré, Dr 151 ht VDEL 
Philosophie Ième année. qui néglige sa langue, le meilleur prés | 200 boisséaux. me ES quete Hi pain, 5 ét dans un fête de charité vraimept | des hôpitaux de Parif, pwiVork 
—— rm ere TT | sent que Dieu ait pu lui donner ayrès| Peut-on imaginer tout le profit que les tables me capoter. subiige, entre dans cette “vaste four-| C i 
MILLET DU soie = | facile à faire ce problème. Seulemeñt, | cclui de sa religion! On ne doit voir|nous en retirons? . Cette anñée, pour ‘Le dinér s’achéÿe enfin daus un cha- nalke." Dans moins ‘d'üné demi-mt- 
2 rt Mas e le résoudrais par algèbre. de Ja part de cet tomme que mollease| Protéger les récoltes contre les cri- nuté, il reparaît serrant dans ses bras | Bu 
j p [4 but de viläselle, ün crissement de por: ï tant pd tr" 
ÆPISTULE MO MONORIME | _- rrès bien, lui répond notre mn: | et lâcheté. ques (nterdien). quelle dépttes de ARE Gas ob LL OLERER CTARONE 
|thématicien en herbe; mais alors, 3e-| Ne paraissons-nous pas plus fai- | temps, de poison il a fallu, et malgré verts qui tuttänt ençore à tombat te, une! nucé de noire led ‘énivé- 
Dédié aux DE dhoarents | raisitu capable de me le tradüire? bles que les Anglais en adoptant leur |tout que de perte pour les moissana! | dans lé et nous fait oricore. erainare 
Hte faut avant tout, à Gélasme, Impassible comme voujours |laingüe? Eux ne parlent pas le fran- | - Et dire. que duns certaines régions Et les es d'assiettes me direz k ‘leur viè.* Mais | te Li au à 
Te garder du Marasme,, Ciasse de catéchisme au Prépara- | Gais; peut-être ont-ils raison; mais les. Jiséaux ont tout détruft, épargnant « È urs. Il n'a pas aussitôt pied 
Du. marasme toujours s'élève le toire 11 s'agit du vol. nous, nous avons biéti tort de réjeter | ainsi,des milliers de piastres! Si Jeg, à terre que le mur s'écroule avec fra- 
_ miasme. - Le-professeur ‘prend feu. Il tonée | ïotre langue pour devenir de mau- oiseaux n'existaient pas, les mauvai <as.  Dicu- soit loué! Ds sont sauvés! 
Et 10 miasme, envahissant ton plasme | |sur Jepupitre de Claude, et dans ün | vais Anglais ftestons-done-ee qué la ses. ‘herbes - envahiraient. tous nos péntnt est remis: à -s@ ‘mère. 
Sanguin — détruit l'Enthousiasme, \effofl surhumain pour monopoliser | Providence nous à faits, c'est-à-dire, champs, priveralènt Tes bonnes plan | =" : [Quelle scëné Et dam Et, notre 
enthousiasme uni, fort et sans) son hftention par ün argument “ad | catholiques et français. tes dela nourritüre de 14 terre et ve, at milieu des gectamnttons-de | Waldblioé 20108 
spasmes, hominem”, il lui arrache le crayün| Si nous voulons conserver notre re- | Même les étoufféraient . te. foule; ren a à' son devoir. « 
Qui seul peut tenir tête aux noirs | des malns: ligion, conservons d'abord notre lan- Car les. semences des mauvaises Quelques jours plus tard, il reçut |: 
+. Phantasmes. — Que diriez-vous si je vous enile-.| gue. ‘Laissez l'étranger faire un pas | herbes.sont répandues partout et Ser-| Où : ,, | uÿ® promotion bien méritée. 
Je le le dis — ce n'est pas du| | vais ce crayon?  Aimeriez-vous bien | chez vous, dit le proverbe arabe, et il | Merajlent si les petits oiseaux n'étaient | 
sarcasme. | cela? cu aura bientôt fait dix’. De même, | Pas. là.pour en manger des milliers et 
n.pauyxe et cher Gélasme, Le Père pensait faire toucher. du laissons l'Anglais introduire sa langue , des Milliers de graines. 


par-dessus tout le marasme. | doigt tout cé qu'il y a de fâcheux 
Nixvâna languide! Ah! ce me |pour le victime du voi frustré de son 
comme une attaque d'asthme bien. 

je crus -devoir rendre l'asme. Claude, impassible, les yeux figéé 
Mais non! Je trouvai le bon cata- dans le vague morne de la complète 
… :plasme, placidité, esquisse une oeillade dans 


chez nous, et bientôt il y aura intro- Aimôns .done les:oiseaux pour les 


qe. éme ceux qui la parlent; ee our M : ae i 
par là vous subirez l'infliénce protes- Si nous aimons les oiseaux, noûs! 
tante, puisque la plupart des Anglais | les protégerons, nous éonstrujrons dés. 
sont protestants, Au contraire, en petites maisons qui leur NES de’ 
vous aurez toù- | nids, nous les débarrassérons dé leurs 
| jours le courage dé combattre les en- {ennemis à 
nemis du catholicisme. — “| Ne l'oublions pas: les oissaix sont 
Rester français, c'est garder ses nos amis; malheur à ceux qui Jes dé- 
traditions. Vous convenez tous que | tFruisènt! 
Louis-Philippe PRE 


| Président du Ceréle Tache, ‘CIN 


Dis-dul, : répète-lul: : Ouërre - |" “Quid est phlosopie’" C'est la 
my Mdr M: MA question du jour, in grande et unique 
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{Le Gouvernement et 
le marché du blé 


N {La révélation faite par M. Bennett que le gouvernement 


fédéral est intervenu sur le marché du blé. pour empêcher yn|. 


æffondrement complet des prix a provoqué dans FEst des com- 

.mentaires plutôt défavorables. C'éjqit à prévoir’: l'antagonisme 

draditionnel entre les deux partics extrêmes du pays ne pouvait 
anquer cette occasion de se manifester. 

Il n'y avait cependant rien de sensationnel dans cette révé- 
lation; on savait dépuis longtemps À quoi s'en tenir dans les 
milieux iniéressés. Fn somme, le gouvernement a pris une 
gmegsure qui s'imposait: ceux qui de, critiquent aujourd'hui 
auraient sans doute été les plus ardents à lui reprocher de 
n'avoir pas agi, dans le cas d'un plus grand désastre. Lé prix 
du blé baissait de jour en jour et ménaçait de tomber à rien, 
faute de demandes sur le marché; Oltawa est venu au secours 
gn donnant l'aide qui lui paraissait la plus naturelle dans les 
circonstances, attendant jours meilleurs. Une fois 
#ngagé dans cette voie, il n'était plus possible de reculer, et 
personne né peut pré voir si le crédit du pays sortira indemne 
de l'aventure. Mais y avait-il d'autre moyen de faire face à 

situation ? Prisonier de sa propre politique tarifaire, M. 
Bennett en était réduit à ce seul expégdient. Ce n'est pas aux 
dntérêts manufacturiers de l'Est. bénéficiaires de cette politique, 
à le lui reprocher aujourd'hui. 

Le premier ministre a compris ce que représente le blé dans 
l'écononue générale ei la marche dés affaires au Canada; <’est 
pour céla qu'il n'a pas hésité à intervenir. Lorsque la prin- 


en des 


|tres, qui suffisent à indiquer l'intérêt 
passionnant que suscitera l'ouvrage (le 
| M. Romiier que sancéront les Editions 
| Albert Lévesque, ie 15 décembre pro- 
|chain, au srix modéré, nous assure- 
| t-on, de” #1.00 l'unité 

C0. Se ve “SÉRIE EU 


L'‘‘Action Nationale’ 


Une nouvelle revue 
En janvier prochain paraïtra, sous 


lle nom d'“Acfion Netionale”, uñe nou: 


velle revue tnensuelle, Cotme sort 
titre l'indique, ce sera un orgûné de 
pensée et d'action au service dés tra- 
ditions religieuses et nationales des 
groupes français de l'A: 

Le directeur de la reve est M. 
Harry Bernard, directeur du “Cour- 
rier de Saint-Hyacinthe” et biëéh con+ 
nu dans le monde des lettres. Le 
| comité de direction se compose jus- 
qu'ici des personnes suivantes: Pierre 
Homier, l'abbé Liônel Grouix, Eugène 
L'Heureux, Anatôlé Vanier, l'abbé Al- 
bert Tessier, Esdras Miñyllle, Arthur 
Laurendeau, René Chaloult, Hermas | 3 
Bastien, Wilfrid Guérin. 

L'‘'Action Nationale” paraîtra par 
livraisons mensuelles de 72 pages. 
L'abonnsiment annuel est de $2.00, 
payable d'avance. On peut adresser 
dès maintenant son abonneïnent. au 
secrétaire de la revue, M. Hermas 
Bastien, à la Palestre Nationale, 840, 
rue Cherrier, Montréal. ? 

———p OO Dm 


gipgle industrie d'un pays est en jeu, on cherche à la sauver | ht de paraitre 


goûte que coûle, sans se-demander si c'est l'Ouest ou l'Est qui 
ya profiter du détournement de la catastrophe. 


Le vrai rétnèdé 
"A là situation 


Ÿ {M.-Georges Bouchard, député fédéral de Kamouraska, pro- 
fesseur à l'Ecgle d'Agriculture de Sainte-Anne de la Pocatière, 
auteur de Vieilles choses, virilles gens, est un apôtre convaincu 

e la vie rurale. Ce n’est pas d'aujourd'hui qu'il prêche la 
: ae parole à sés compatriotes, mais nos difficultés présentes 
pendent plus actuelles et plus facilement assimilables les idécs 
qu 1 préconise. La causérie qu'il donnait récemment au Cang 
qu Club, de Montréal a clé justement remarquée. 

Le véritable moyen de mettre fin à la crise et de prévenir 
les crises fatures, assure M. Bouchard, est de réhabiliter l'agri- 
_gultufé &t,de rëndré da vié rurale ‘plus attrayante. T1 ne s’agit 
pas là, sans doute, d’une solution aux résultats immédiats, mais 
on peut dire -que-son-efficacité est d'autant plus certaine qu’elle 
va à la raçine du mal et implique Je redressement d’une 
‘mentalité. 

Le monde souffre ROBE ment &un excès d'industriali- 
sation” qui a entraîné l'exode des campagnes vers les Villes. 
| Sd rémédier, il faut redofuer aux exploitations rurales 

porlance qu'elles avaient #utrefois. Le cultivateur sur sa 
rte n'est une charge pour fêrsonne et il assume sa part des 
dépenses publiques; -il est un élément de stabilité dans une 
sas -boulev rsée. Le pays ne.se porterait-il Res beaucoup 
si_nous avions cent pile fermes de_p 

La nécessité s'impose donc de restaurer, li vie- rurale, de 
lui faire produire sa - pleine influence morale et économique. 
Pour cela; on doit s'efforcer de rendre la vie :à ‘la campagne 
-—aussi intéressante que possible. Il ne s'agit pas, bien A et 
#'implanter dans-les districts ruraux les moeurs, les mo: 

1 dis des populations urbaines. Le cultivateur, asbl 
sa physionomie et sa mentalité propres; .il doit. se sentir daus 
son élément, être satisfait de son âort et ne pas conyoiter le 
sort des éitadins. Autrement, il ne tardera pas à déserter le sol. 


Reconnaissons que les gouvernements de nos pi RESTE ont 
ado té celle litique atechaneet à la terre terre et. s'efforcent 
 f di ir, C'est à elle que l'en doit.maintes.initia- 


ès.recpnynandables, comme les clubs d'élevage 

pe +: m8 mar récemment, et les _cereles 
et jeupes filles dé la cam A 
parmi la nouv 


fee 
por 


rurale 


+stindispensable de l'initier de bone heure aux ad rt h 


reine nn perle 


Qt marie de dcétre le vie vi neegpanente, 
9 | sè garder sh e 
Enr 
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liter aux :s 
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‘“Dolorès' 

Roman, par HARRY BERNARD 

Ce livre est à peine paru que tout 
le monde le proclame l'ouvrage Je 
mieux réussi de M. Harry Bernard, 
lauréat du grand prix David 1982, 
avec ‘Juana, mon âfmée”. Cétte fois 
encore, le romancier | s'avénture, et 
avec un bonheur grandissant, dans le 
roman psychologique. Il est en cela 
dans la plus pure tradition française, 
ét la plus moderne. Nul ne saurait 
l'en blämer, après le succès ‘obtenu 
par ‘Jüana, mon aimée”, livre pe a 

rallié ‘es suffrages de tôus es 
prits Les personnages de hs) 
sont, si l'on peüt dire, ‘plus fouillés 
encore, plus naturels, plus humains. 

Un jeune avoëat montréälais, Jac- 
ques Forest, se voit confier üïie mis- 
ion dans les Laurentides. :J1 s'agit 
d'éclaircir une affaire de meurtre. 
Jacques est plein d'ambition et n'at- 
tend que l'occasion de se mettre en 
-vedette. Est-ce enfin le jour qu'il at- 
tend? -i! est fiancé) à une jeuné fille 
dé Montréal, et sur le point, de, l'épou- 
ser. ‘IL se rend dans le nord et, en 
cours de route, est forcé per un acci- 


menta16ment so 


RER ve 


À on des dm 


À san dede 


bitieuse. Elle voulüt faire pour sa 


à Lens se 


La céibbre Ai UN n'a 
pas laissé dans l'histoire un nom très 
en faveur et ce jugement sévère 
sans doute mérité? Von co 
dère son rôle politique néfaste. Gé! 
penlant, des écfivaink ‘m et 
ên particulier Pierre de Nolhac, dé: 
gägés des passions et des préjugés de 
l'époque, ont pu a réhabiliter das 
une certaine mesure! C'est cetté noté 
plus juste et plus huiMainé que nos 


a donnée la cauüserie de Mme C.-Min:| 


vielle. La conféfencière à traité avéc 
tact et délicatesse ce /sujét plein dé: 
cueils, ttissant de côté son ‘aspeêt 
folitique pour ir tenir surtout à Ja 
yie dé la femme, 

Au Canada, le nom de {a Pompä+ 
dour évoqué la phase la plus doulou«|. 
reuse .de l'histoire du pays et la fin 
du régime français. Ce fut uh peu 

faufe, mais pas autant que lost 


FA té$ historiens, si la France laissa |. 


échäfber: la belle colonie. 
Jéanne-Antoinette Poisson était née 
belle, douce, intelligente. Sous une 
direction sage et éclairée, elle fût. dé- 
vénue certainement üne femme d'élite 
et d'une conduite irréprochable, Dès 
l'âge de huit ans, CE une enfadt 
délicieuse qui exerçait déjà une atraëi 
tion irrésistible. Elle füt placée chez 
les Ursulines, où élle avait deux tan- 


tès religieuses, et n y resta que fort + 


peu dé temps. 
Son père était un homme trusté, 
mais très fntelligent. Agent des 


is 


1 Ba À. 


Sainte-Anne-des- Chênes [or 
er 1e RR: PP. À ae 

: RR. 58. : 
mers Enfants Perse Marie. 

“#2.00: Cadets du Sacré-Coeur, AC. 
CC : 
#100: Raymond Magnan, Joseph 
Charrière, T. Côté, Nap. Dufresne, 
John Finnigan, Joseph Dufresne, Con- 
rad Gâüthier, F. Tétreault, F. Tougas, 
Ed. Desautels, Donald Gunn, H. Tar- 
dif, U. rrüdeau, Æ. Desorcy, Armand 


ÉLautin, foséph Smith, Ant./Desautels, 


L: Tougas; Mnies D. Langill, Ant. Ro- 
que, A. Boücher; quatre anonymes. 

75 sous: François Mahé, A. Dubois. 

50 sous: Louis Perron, J.-M. Bohé- 
miéer, R. Pellanid, A. Pelland, Art. Tou- 
gas, E. Laurin, Désiré Magnan, J-B. 
Désautels, Übald Desautels, ‘A.-J. 
Stewart, Joséph Girard, Alc. Delor- 
me! Pélix Roue, Léo Tougas, V.-F. 
‘Desrosiers, Ed. Smith, père, Éd. 
Sith, füs, B. Jodoin, Alf. Smith, 
Emilien Daignault; Milles B. Perron, 
Emma Dumaine; Mmes D. Dion, P. 
Perrin. 

40-sous: Mme Ed. Smith. 

35 sous: N. Finnigan, J.-B, Bonin. 

30 sous: Adam Heim, Anonymes. 

25 sous: Fred Ducharme,.R. Côté, 
L. Demers, Jos. Finnigan, Joseph Bé- 
dard, Geo. Ricard, A. Bériault, Eug. 
Perron,;M. Duguay,.E. Fiola, R. di 
gnan, Omer Tougas, H. Boisjoii, 
Ratyn, O. Tétreauilt, E. de eh à 


rie, Alex. . Vandal, Jos. Champagne, 
Ant. Paillé,, Hervé Legacé, Art. Lau- 
rin,, André Grouette, R. -Vandal, G. 


financiers Paris, il fût t6mproniis Bérard; Mmes A. de Montigny et 0. 


dans des affaires” de vivres et 

s'exiler en Allemagne. Sa mère, 
férieure au point de vue moral, é 
très belle, d'esprit très fin et très am- 


ë 


fille ce. qu'elle n'avait pu réaliser e 
méênie. Une cartomancienne, co 
tée sur l'avenir de ‘l'enfant, 


« 


t 


sa perte. 1 
soignée, eri rapport avec sa des 
future, mais’ ‘sans aucune 
morale, 

Mariée sd NM Pitte vd 
fort riche, elle fut l'’ûne des f! 
les plus comblées de France. Son s4- 
lon était fréquenté pr tous les bédux 
esprits du témps, ÿ €ompr 
qui l'appelit® “la divine d'Etioles”. 
Ayant toujours présente à l'esprit (x 
prédiction de la cartomanéiénne, 
Rp or a dy € 
Jisation et y te” 

On lui athietä le titre de 1 
de Pompadour et la viéille 1 
de Conti, qui était cousue ‘le dettes, 

accepta, moyennant finances, 
>| présenter à 


la reine, qui lui en manifésta bedu-| 


id 


à leurs Majestés. “te 
> montra toujours” très “déférente "pour | 


fas-| coup de gratitude. ‘Bille -he disait «de 
| mat de persontie et ne souffrait pas 
| per rare ae ee gite, À 


Cet 1 
‘entre en jeu la subtilité psyeholo* 


jhde Montigny; Donat Nolin, P. Du- 


hamel, Joachim Nolin, O. Blanchette, 


IN. .Éaurin, Art. Blanchette, Oct. Ré- 
James 


millard, Mag. Desrosiers, 
Owens, 3. Fillion, A. Hébert, Joseph 
[Neauit, Alfred Bernier, .F. Bériault, 
}| Moïse Champagne, Ed. Fréchette, O. 
Duguay;-Henri Smith, Alb.-Goudreau, 


adore Hébert "Joe. Font, 


Proulx, ie Tauffenback, Léo Harrison. 


. Duguay,:H. Desautels, Alp. Prai-|. 


Alex. Bohémier, D. Hupé, Art, Vin- 
0. 
45, me à Armand Desautels, Willie |: 


,10 sous: “Pierre Vandal, Jos. Nolin, 
‘Ernest Fiolä, L.-P, Mainvyille, Patrice 


Loreite 


$2.00: Miles C. Pre et Y. Gen- 


phares 


Percepteurs: MM. Alph. Grégoire, 
,..J. Desmarais, L. Des- 


$1.00: D: dpt Marsen Arme, IS [ 


G. Heart, Mme Y. ere Fee 
arcoux, Mme Al 


Marcoux, Art. Trot aie El. 


M. Jesñson! Frs Grégoire, Mlle Yvon- 
ne Péru, Mme G@. Manäigre: Japhet 
Manaigte, Alf. Manaigre, Michel La- 
gimodière. * 

15 sous: Mlle Adrienne Grégoire; 
Vital Brunelle. 

50 sous: Ildège Landrÿ, U. Désorcy, 
Lucienne Grégoire, Joséphine Grégoi- | Sorin 
re, Marie Sakaluk, Rosâire Mänaigre, 
Osman Desorey, Ed. Richard, S. Fer- 
land, W. McDougall,"Olier Trudeau, 
Victor: Trudeau, Rosa Trudeau, Fr. 
Desmarais, H. Laurin, Jos. Manaigre, 
S. Mireault, Raymond Jearison, F. 
Chapüt, Geo. Rey, V. Dufresne, Alcide 
Gauthier, René Gendron, D: Levas- 
seur, V. Arpin. 

25 sous: S. Neault, Léo. Dufresne, 
F: , Adolphe, Tidas Dugas, Maxime 
Landiy, Joseph Lanthier, Ant. Mon- 
dor, 3. Frappier, J.-B. Grégoire, Alb. 
Desrosiers, Eug. Cournôyer, Sam 
Katz, Ant. Poirier, F. Grôssman, W. 
Hippenstell, Emile Poirier, R. Cour- 
noyer, Mme À. Dumäine: Aft. Goulet, 
G. Bisio, T. Ross, G. Marcoux, H. 
Therrien, Urbain Marcoux, P. Colla- 
rini. « 

20 sous: KR. Gilbert, G. Porfumo, 
Thérèse Grégoire. 

15 sous: Cécile Grégoire. 

"2 sous: François Mondor, 

Total: 869.02, 


Sainte-Agathe 
$15.00: M. l'abbé _Élie-B. Rocan. 
$5.00: RR. SS. dé Jésus Marie, M 

l'abbé G. Dubuc. 

‘#3.00: Félix- D. Lemoine, Léo Pélo- 
quin. 
$2.00: Dr R Roy, Théobald Joyal, 

Albéric Lemoine, Arthur Lemoine. 
$1.50: Louis Toupin, Donat Joyal. 
$1:75: Théophile Joyal. 
$1.00: Adolptie Lemoine, Ignacé 

Dumesnil, Siméon Garet, Eug. Bilo- 

déau, Mimé Joséph Leïibie: Signard 

Beaudoin, Josepli Lémoine, Stan. Tou- 

pin, Piérre Béäudoin, Hügar Lembine, 

Béatrice Leiciñe, Onésline Ke 


Gauthier, parer Guertin, Ale Us 
pr Le ru Alarie, Gabriel Le- 
mber! Art Pélo- 


nl 


Célévenne “Robert, : Adolph ‘Saint: 


TS PT 


| 


Olivier, David Dorge, Antonio Lemoi- 
ne, Anonyme, Donat Péloquin, J. Art. 
Gratton, Alph. Péloquin, se Ot- 
met, Henri Ouimet, pet 

Frs Pallard, Alfreda 


Wery, Arthur Rèchon, SEX 
, Stan. Ræonça, Re: 

er Joyal, Mme H. ME 
Aubry, Auguste Brémanite 
Gratton. 

15 sous: Denis Dumesnil. 

10 sous: Albert Garet, 

Total: 8105.85. 


+; Saint-Claude 

85.00: R: P. Raëus, Arthur Jobin, 
Mme Charles Arbeéz. 
$1.00: Edmond Lapointe, René pi: 
zin, Ailph. Goulet, Louis Là 
Tousshint Major, Ed. Jobin, Louls 
let, Mille M.-A. Désofcÿ; PAU ! 
croix, Emile Jobin, J. Mercief, 
ques Leroux, Mlle Barnabé,* 
Arbez, Geo. Chappelas, Jo$ephl'Htin, 
Louis Arbez, Aug. Reÿ, Joséph' Pl 
lippe, Atoiné Jacques, Pierre 
Joséph Arbez, A 
Ant. Chappellaz, 
8. Gélinas, Jean Martin. 

75 sôus: Jo$e ‘Atéc, 

50 sous: Félix Roydor, Alcide Fv- 
ret, Gaston Rébiffé, Ærttiur L. 
Boille, Mme Robart, Noë "R 
scph Chappelläz, Louis Co Joseph 
Lambert, Antony Reÿ, Rodoïftié Gün- 


les de oià 


PLERE LE 2 


âre, rarement se dd 


raille Picton, Julien De 
bois, Mme R.. gl Mas "4 


ali, pr Saint-Onge, Pièrre Gau- 
thiér, Aïdérfc Saint:Onge, Félix Le- 
moine, Côrnelfus Connélly, Ferdinand 
Gratton; une paroissienne. 

He 25: Mile ‘Evangéline ne 
75 sous” ppp rc 

50 ds At 
DS Jôkeph Joyal, Albéa 


Éuie 


* 


je" VIEUX PA: 


|ervice ‘comic et diréet de wagons-ls, 


Paris. — Ra we 
secrétaire de Ye bconc 


Au J uniorat 


A l'occasion du 25me anniversaire 
d'ordination socerdptale du Rév. Père 
Provincial, les Junioristes présente- 
ront, le 6 décembre, à 8 h., un drame 
ce Botrel, “Chantepie”. 

Bottel a dépeint, en traits inimita- 
bles et bien salsissants l’Ame breton- 


A LIBERTE 


ndsurrs Peu di pan 


INCORPORATED 2*° MAY 1670. 


Heures de magasin, 9 h. à 6 Ni. du soir. 


candidat, W-H Walsh, a également | ne, non smulement dans ses chansobs, k 
à fait très bonne figure. Jusqu'au der- | | mais en des drames aussi remarqua- 
LA nier moment du dépouillement, le ré- |: bles, Par certains côtés, son théâtre : V 
! muütat est demeuré très ‘incertain ressemble à celui de Le Roÿ Villars, 2 | venez au - | 
4 Voici le vote détaillé: ‘ mais il garde une originalité de bon AT 
LE: ‘ Mac- aioi. I} aime à faire planer une note . : 
H Dowse Lean Waish | mystérieuse dans ses pièces. “Chan- 
Poll 1 (A-2) 112 172 1%] tepie”, en particulier, tiré de la Jé- O0 aume es oue S 
| Pofi 2 (AK) 50 107 78 | gende de la “Femme blanche des ma- 
| Poll 2 (L-Z. 49 14 105! rais”, de Paul Füval, est rempli de à ss 
Poll 3 (A-F) TT 178 160 | situations . critiques où l'intervention d e la B AIE / 
Poll 3 (G-M) 59 111 156 | protectrice de l'ajeule de Malestroit 
Poll 8 (N-Z) .__ TT 120 152} arrive à temps. 2 É 
Poll 4 (A-F) _ 166 106 70 | ‘ L'action se passe au XVIe siècle, | Quatrième étage 
; Poll 4 (G-M) .... 244 103 82! ‘M. JOSEPH PELLETIER, lors de la guerre religieuse. La foi : : ; 
Poll 4 (N-Z) 177 92  71| dont les funérailles on$ eu lieu RAA gaie pes MS * Les tout petits seront éblouis 
Poll 5 (A-Z) ._. 245 227 66 vendredi es paysans bretons ressort en à 4 4 k: 
un M de Lg K davantage au contraste de l'impiété du merveilleux coup d'oeil 
1,356 1,350. 1,096 qu'il occupa pendant quarante ans, des soldats calvinistes. T 


Pour l'élection des échevins, les ma- 
jorités ont été également faibles, sauf 
dans le quartier 5, où C.-A.-L. Mur- 
chison a été réélu avec une majorité 
de 229 sur A.-F. McKinnon Dans le 


| jusqu'au moment de sa retraite en 
11925. , 

Président de la Société Historique 
| de Saint-Boniface, membre de la So- 
| ciété Royale du Canada, M. le juge 


Avec pareil drame © ne pieu de 
résistance le pro e de cette s01- 
rée, agrémenté, eñ plus, de musique 
fournie et paf .la Sinfonietta et par 
le choeur des Junioristes, promet de 


Vous trouverez ici tout ce dont vous avez entendu 
parler, tout ce que vous avez vu ou espéré et une 
foule d’autres choses inespérées. 


Venez à la représentation des Marionnettes 


nr || 


nnef . ù « 
même quartier, J. Gauit a été rs Prud'homme est l'auteur de maints nu isoler de la “Junior League” 
pour le terme d'un an par une majorité | travaux historiques sur l'Ouest. 1 y} d P P d : nt £ ad: | 
de 127 sur T.-J, Unkauf. li out mouse cures Gratuite tous les jours, excepté le samèdi au Rayon 
| | ielques : | € de À : 
Quartier 1: 3. irwin, candidat du |, dernière monographie, copsdérée à - : des Jouets. Entrée par billets seulement. Les en- 
parti ouvrier indépendant, succède à | Capri] Lafournaise, dit Latfoucane. . ort de M. Narcisse fants doivent être accompagnés d’adultes. 
“l'échevin sortant A. Vanelslander. | 2426 — Daignault | 
«drwin, 24; Wynant, 127; Vanelsian- | né: js On peut se procurer des billets au Département des Jeunes, 2ème étage 
© der, 127. Majorité pour Irwin, 116. Mort et fuñérailles de M. M. Narcisse Daignault, l'un des | ' s 
= Quartier 2: J-B.-T. Hébert obtient | Joseph Pelletier piontiiers du Manitoba, est décédé la NN 
»“ une majorité de 208 sur G. Dumou- LT - e semaine dernière à l’âge de 87 ans. t 
4 chel, candidat de la Ligue Civique.| 4f Joseph Pelletier, de la rue de la | I! était né à Saint-Philippe, P. Q. Il UT 
4 Hébert, 599; Dumouchel, 191. | Morénie, bien connu dans notre ville, | était venu au Manitoba il y a 54 ans 
ri Quartier 3: Henri d Eschambäult lest mort la semaine dernière à l'ho- | et s'était établi sur une ferme à Saint- 
= st réélu par une majorité de41 voix pitul, après quelques jours de maladie. | Françôis-Xavier. Il y a une douzaine à 1 
% sur 8. Nault, 570 POREDe" 1629. Sa mort a vivement attristé notre po- | d'années, il quittait Saint-François- Poêle él : à } : 
EL Sartir 4: W. Leu l'emporte par | putain. El a créé un grand deu | Xavier pour venir demeurer à Saint oële électrique Tableau chevalet Poupée habillée Ballon de Boxe Service à Ts de 
à >” ; -[au sein de sa famille et chez ses |Boniface, chez -son osap so orcelain 
. rs F. Besant, n'obtient |, ombreux amis. + Trois fils lui survivent: Josaphat, Ho- $1 49 95 k .29 $2 .00 P à 
” que va M. Joseph Pelletier était né à Saint. |norius, secrétaire, de l'Association La petite cuisinière en Nos petits hommes de- . 
| Commissions scolaires Boniface il y à 42 ans, fils d'Alphonse | d'Education et président de la Saint- herbe pourra cuire sur On pourra tenir les tout Toute petite file sera Liujent être fers d'exhi- $1 00 
LA de {ssion scolaire :dé Saint- | 5. , P \ , lAuce poële. Elément solide Petits occupés avec ce . heureuse d'adopter l'une  ber la force de leurs bi- Les petites maîtresses 
Qi "are "| Pelletier et de Lucien Lagimodière, | Jean-Baptiste, et Emilien, de Sainte- "PU dune corde. Email tableau de bonne dimen- qe ces gentilles poupées. ceps. Ce. ballon leur ai- de maison aiment à ser- 
% Boniface, lea trois membres sortants | 4escendante: du fameux coureur des| Anne. Eh plus, quatre filles: Mimés “bleu, gris ou ivoire. sion avec cadre solide. dera.' Plateau à trois  vir le thé. Chaque ser- 
out. sétlèer $A dd ds: À Deux de perles à  InCassable, complète- ‘ e 
" : J.-A, Pronovault, * | bois et de la première Canadienne: de | Lane, de Saint-Boniface; O. Manal- natée pr gr lin. ment habillée, avec cha- lacages de bois spécial. vice comprend .quinze 
= J-A. Pambrun, 817: S.-J, Dussault, l'Ouest. M. Pelletier était employé |8re, de Lorette; Richard, de St. James, téret, peau et dopMéré lon de bonne dimen-, morceaux de nuances et 
F4 790. Les autres candidats ont obte-|;,, “Grain Exchange” depuis 20 ans.|et une religieuse, Soeur Marie-Louise, . = ce bre ue 
= nu: Piché, 609; Haughey, 408. Ses qualités d'honnêteté et de travail | de Montréal. à 
“ At gras scolaire de Nor-| avaient conduit loin. Il était de-| Les funérailles et la sépulture ont PRET “mc nEs Balayeuses de tapis pour 
. bsromd lus sont: W.-J. MCKeand, | venu assistant-surintendant de la|eu lieu à Saint-François-Xavier ven- ‘y Ju \ 50 F 
” 1006; C.-F, Long, #17; Allen, 882. North Star Grain. A ce poste impor- | dredi matin, au milieu d'un grand con- rl mener t en ME 
= MR sf TIRER tant, il jouissait de la confiance et de | Cours de parents et d'amis. ‘ 4 | ) 
eu A | Stations de gazoline pour e 
« M. le juge Prud’homme |i'amitié de tous, employés ow patrons.| Nous offrons nos sincères sympa- Ël D junte PROPRES TR 
« a 79 ans M. Pelletier avait épousé Donalda | thies à la famille en deuil et particu- taires de garage. 807 
: : « Fréchelte, de ‘Saint-Pierre, "qui lui |lièrement à M. J.-Honorius Daignault, Poëles: avec 
4 “ L'hon juge L.-A. Prud'homme fe- | survit avec un courage digne d'admi-|le dévoué secrétaire de l'Assoëiation RE casseroles .50 
2  « tait lundi dernier son 79e anniversaire | ration. Il laisse sépt enfants, dont | d'Education. Camion en acier | 
"= de paissance. Né à Saint-Urbain, P.|un tout jeune encore. Le défunt lais- Pr D eee s 59 
: Q, le 21 novembre 1853, il vint à |se en plus sa mère et un frère, Roméo,| Grand concours de bridge | 2 50 ; _eve pe 449: RE 
« Sun t-Boniface en 1880. Après avoir | bien connu à Saint-Boniface, ainsi ——_— « . Le garçonnet sera très Ce "train 8 | F8 
: été. député pendant trois ans, il fut | qu'une soeur, Virginie. La famille en Bois pan de bridge “Elimi- Les petites -ñles gn,ratto- -oceupé avec ce camion. procurera de 
« nütiné juge de comté en 1885, poste | deuil a été l'objet de grandes sympa- on’, pour hommes seulement, sous en avoig pour leur poupée. Si la fillette en a une,  L'arrière s'incline très heures de piaistr.. Mou- 
+ rs thies. les auspices du Cercle Ouvrier Saint- | à] Modèle anglais, constrac- se pe nt SN commodément et les lar-  tez-le et placez-le sur les 
a — Les funérailles ont eu lieu à la ca- one» FAR Provencher, à roues avec pneus de ea . 18xt ë peau sr ete ges gré et pese rails. là locainotive. solide herve toutes 1 5 
# AIGRIS CONTRE LE MONDE .|tnéarale vendredi matin, à 10 h, au D here pesto et grise durable, ves, ivoire, blanc et bleu. ces %. fera un bon voyage. Deere ra 
€ :: ENTIER — CELA sein d'un grand concours d'amis et sous. ez-vous vos billets: | & 3 
2 e Pharmacie Préfontaine, Librairie Ké- | |] ph f 
+ de parents. Le deuil était conduit par : L:: en 
d pd DÉPEND OÙ FOIE |. Roméo Pelletier et les autres mem- roack ou Pharmacie Leclerc. Donnez | kr 
: Stimulez la Bile de Votre Foie bres de la famille, ainsi que les on-|°5 n0ms avant le 5 décembre. Le ee rm ces 
: Pas besoin de Calomel. cles du regretté défunt. RÉ ve - ———— — = 
‘ Sipntdree dns un Hat de Géiabrement Un très grand nombre de ‘person- Une soirée des dames au Au fonction avec maîtrise. Sous la direction de M. U. Bélanger 
HS he Ponbems ou remise L'asehet [nés de toutes les conditions étaient Cercle Ouvrier Le Dr H. Guyot répond aux ques-|l'O.J2.C. forméra une-cehorale qui 
£ quifont simplement mouvoir les | présentes, montrant dans quelle esti- : | mable, douce, accueillante et pleine] Le Cercle Paroissial de la Câthé-| {tions soumises à la “Boîte aux Ques- | chantera tous les prentiege dimanches 
$ smeel fase déve qe me l'on tenait le défunt et sa famille, Nbre er: a pen dimanche à |Gune inépuisable indulgence pour ses | drale aura sa partie de cartes le jeudi | tions” et nous fournit une mine de |de chaque mails à la‘mésse de 7 h. 30 
re re Vous | Le service a été chanté par Mgr Ju- s0 dames du Cercle Ou-|spfants. La politesse, qui fait germer | ler décembre, dans la salle de l'Aca- renseignements utiles.‘ j Painchaud, 
Pia Tirer À binville, assisté de MM. les abbés|"rier H-était entendu-que ce-sofr AE LE utinents. est une }démie Provencher.… On y-jouers 1 là ns! pdt à 
5 set, BA Brunet et Brodeur. ponton nr dr 22 à habitude à inculquer à nos petits dès bridge et le whist.. Bienvenue à tous. CN 1° 
. tous Les pharmaciens Nos sincères sympathies à la fa-, (0nnaient à leurs épouses l'avantage |. Lremières années. Mais la meil-|La partie commentera à 8 h. précises. dE 
de se délasser. Celles-ci surent pro-|jeure lecon-que les parents puissent D ——— Ë 
—— fiter de l'aubine: la salle était com- Au Club Kiwanis 
; EE ble. s À - 
8 l- a | ® Après quelques mots de bienvenue 
Offre de Radio la plus ex- 
‘traordinaire à Winni 
n : 


4 nr 
Console jacobite avec pan- . 
néau central 2 Eure à 
" grain assorti. Grille gothi- 
Ds A Er Error 
à ét Muilti:Mu. Détec- 
diode, contrôle du son 
{| et haut-parleur Grand Opé- 


: dait auparavant 


| NOUVEAU RADIO MAJESTIC 
__ SUPERHETERODYNE A 9 LAMPES 


ra: Cet instrument se ven- 


His 


RUCU ne, 7 0, TUE ad hrs 


‘ * ; 0 
* . , * ana | ! pese " ) + . A PR A { “1 z t . % ; N 
>» . geo london de àj 2 à" | "1 ‘ . x 7 _ pe “envers 


x ù eteons à | Fans SA = — 7 ennemie gun T rm “HRUG re ty re Msourre. 
17 dr ? } 
Li L . ! LEA f F3 Î ' l 
Winnlpeÿ. le 29 novembre. T972 LEZ LI2ERTYE “à : , nant | 
" : | É CONSEILS A MES y voie un sourire aimable; alors tous 
z. beaucoup de sagesse, de foi et d'a- | comprendront que ton coeur est ou- 


mour de Dieu, de fidélité à la religion: 
elle prouve aussi que cette jeune chré: 
é tienne connaissait le prix d'une âme. 
Vous voyez; Chère Mère-Grand, par 

r Broquerie, le 3 us v É 
hé Mère-Grand, D up ns cette petite histoire, que nous avons 
Je: se cotée. Jo vin taire |". en: 608 Jets à cuivre metre re 


à l'école. J'ai sept ans. Je suis dans pioéh bien que et où le bon 
16 grade 14. on'hiénie ds belles cone-LP men. d'histoires vour 

Érâver les belles vérités dans nos es- 
sons. J'ai une petite soeur nouvelle ‘ 


depuis lundi. On à eu les Quarante- Fr e i rad gt 
Heures. M. le Curé était content, Je 


| | vert, rempli de l'amour de Dieu. 
PETITS AMIS | Si quelqu'un te demande un service 
; | que tu puisses rendre sans préjudice 
de tes devüirs, cherche À donper sa- 
: Charité | tisfaction. 
Je veux qu'on t'aime, mon enfant, 


Fe plair ue Mo gone | tie dise que tu es bon, bien élevé, 
pieux, aimable, Est-ce que tu me 


particulières, mais traite tes condis- 
Q feras ce plaisir? Tu me réponds 
ciples et tout le monde avec beaucoup | “oul”, n'est-6à pas? : 


de bonté et d'égards. S Î s 
Cherche à faire plaisir à tous, aide- | 


| x: d'entendre ces gros secrets “qui ne|linets. D'embiée, elle l'attaqua à fond, 
JOYEUSE è s'écrivent pas, mais qui se disent dans | bondit, retombe sur lui de tout son 
» | | l'oreille”. | poids et le culbuta. 

Je souhaîte que ces cinq semaines) Macaire râlait sous les cruelles 


4 


: 
x+ 
te 
à: 

# 54. 
1 
. 
4 


Félicitations et voeux de bone, Lin ne bien vite ét ramènen* ma pe-|morsure# de son. redoytable adver- fais des sacrifices. —… Fiore MARTE les autant que tu le pourras. | L'alphabet du petit Paul 
aux petits amis qui féteront leur an- | tte Irène auprès de sa maman... gué- | saire. Bonjour, chère Mère-Grand. La plus petite marque de charité. | 1, premier jour où il va à l'ééble, 
niversaire de year semaine: | | Grâce! implora-t-il. Votre petit garçon qui vous aime, | Comment monter une crèche | l'acté de bonté le plus modeste envers |. Detit Pnul est interrogé par la mal- 

Re . A seven qi 4! Et les petits pauvres? Y songez-| —- Parleras-tu? lui demanda-t-on sé Les -EMOND. NES les errors ei amour de Dieu, revêt | tresse qui lui demande de citer un mot 

Richard Desrochers, Mariapolis, |vous mes <héris? . Héliseup-#en- | — Oui! Notre-D je s k C'est avec un empresserhent joyeux | Un valeur ‘immense devant Dee, 20" commençant par U. 
es. * |fants ne sont pas assez chaudemen’ | On intervint alors, et les deux anta- £ le 26 sg qu'aux approches de Noël, on fait une tre Père à tous. PR Le petit Paul réfléchit un instant, 

Gfbert Garand, sie | vêtus pour aller à l'école! Ces cbers | gotistes furent séparés. Mais Macai- Chère M octo 1983 pläce dans la chambre, sur un meuble, Ne te dispute jamais avec pefgonne. puis dit doucement: k 

25 novemn | ère-Grand 


Cécile Lesage, Saint-Léon 

Eliane Verreauit, Saint-Norbert, 11 
ans. 

26 novembre 

Hélène Montagnon, Notre-Dame-de- 
Lourdes. 

Louise Baitel, Suinte-Geneviève 

Louis Sailtel, Sainle-Geneviève 

Cécile Payette, Salni-Léon 13 ans 


27 novemibre 
Marguerite Boulet, Dunrea, 10 ans 
Tom Houston, Saint-François-Xa- 

Vier. 
Rosaire Laplante. Woodridge 
Lucien Bavard, La Braquerie 

28 novembre 

A. Feïrier, Académie Provericher, 
Saint-Boniface, 12 ans. 

29 novembre 
May Savard, La Broquerie. 
Simone Bockstae!, Saint-Adolphe, 
Cécile Carrière, La Broquerie. 
Marie-Ange Carrière, La Broquerie. 
Cécile Cardinal, école Saint-Louis 

A, Cardinal, 9 ans. 
80 novembre 
__Léon Laramée, Marquette. 
Doilphis Bisson, La Broquerie. 


Les Camaradés au “Cots” 


Vos jolies lignes me disent miile 
douces choses dont je vous remercie, 
chers enfants. Je les parcours avec 
un intérêt toujours renouvelé et suis 
bien chagrine lorsqu'elles se font ra- 
rés. Ici, nè l’oubliez pas, on crie, on 
rit, on bavarde à son aise. Mère- 
Grand ne fait jamais “Chut!” : Quand 
vous reviendrez de vos joyeuses pro- 
menades en traîneaux ou de vos glis- 
sades féeriques, pensez donc à notre 
pétit “Coin” et apportez-moi la joie 

_de vos belles joués roses et de votre 
franche gaieté. 

Mon grand désir serait de connai- 
tre tous les enfants qui mettent tant 
de vie en notre page. Cela viendra 


sans doute un jour. En attendant, | 


-mérci à tous ceux qui me lancent de 
si pressantes invitatiuns. . 

Eh bien! je vous en verix, ma petite 
Flore, de ne m'avoir pas téléphoné! 
Je me suis rendue à l'hôpital de 
Saint-Boniface: pas de petite-fille! 
Où étiez-vous donc? Prenez bien gar- 
de de récidiver! Je me réjouis de 
Vous savoir mieux. , 

Merci à ma gentille petite Rolande 
pour le joli albwn. Nos petits amis 
du Sanatorium en seront bien heu- 
reux. Je transcris à leur intention 
cette phrase de votre lettre: ‘Je leur 


7 envoie à CHACUN Une Image pour atte< 
: auer un-peu leurs souffrances. Le 


petit Jésus qu'il y a sur la plupart 
d'entre 'elles saura mieux que moi leur 
aider. Il sera mon petit messager 
Len fidèle” Et vous, chère mipnon- 
ne, comment va votre santé? Le 
mieux se continue-t-il? Tenez-moi au 
. Courant. . : 
Mon petit ami, Marc Brémaud, est- 
il de retour à l'école? Il-est si en- 
nuyeux d'être immobilisé quand on se 
sent plein de vie et que l'on a l'ambi- 
tion de ‘bien réussir en classe, 
4 … Dose étoiles, Jeanne d'Arc? C'est 
à faire pâlir celles du firmament! 
Mes compliments! J'ai bien hâte 


petits n'auront aucune gâterie à Noël! | 
Quelle tristesse, n'est-ce pas? Aidez- 
moi à faire sourire quelques enfants 
moins choyés que vous. Poupées ba- | 
biliées par vos soins, bas, gilets tri- 
cotés, voiturettes, jouets confection- 
| nés par les petits garçons, queiques 
scus pour acheter des bonbons, nous 
acceptons tout avec reconnaissance. | 
| Nous avons aussi -besoin de petits ob- | 
|jets pour orner l'arbre de Noël d'une | 
l'école pauvre. Puis-je compter sur 
vous? | 
Vite, à l'ouvrage, et merci! | 
Murcel Boulet, école Saint-Félix, | 
Dunrea; Yves Emond, école Saint-| 
Joachim, La Broquerie; Hortense Lc- 
|mieux, Marie-Anna Labossière, Rose- | 
| Alma Grenier, Mélina Payette, Flore | 
| Martel, Georgina Major, Couvent: de } 
| Saint-Léon; Jeanre d'Arc de Moissac, 
| Céline Godin, Yolande Millier, Juliette | 
| Ouimet, Irène Champagne, Marie-An- | 
| to'rette Gousseau, Solange ‘Benjamin, | 
| Renée Lemire, Bernadette... Eliane | 
| Verreauit, Winnifrod Verry, Martha | 
Van Eslander, Dora Ouimet, Yolande 
Kenny, Kathleen Carrabre, Yvonne 
Ferland, Stella Zemla, Kathleen Ver- 
\ry, Annette Carrière, Madeleine Le- 


| claire, Irène Firmin, Antônia Gi- 
rouard, Béatrice Champagne, Couvent 
de Saint-Norbert. 
MERE-GRAND. 
Note: N'oubliez pas de lire le ‘Coin 
des Jeunes Naturalistes’' dans la Page 
du Collège. 
———— 2 20D0-0— — 
Concours d'octobre 


Les résultats du Concours d'Octo 
bre paraîtront dans le prochain nu- 
méro. 


Conte 
LE CHIEN DE . 
MONTARGIS 


(Suite et fin) 

Richard Macaire pensait en être 
quitte pour cette alerte. Il se trom- 
pait. Le chien, échappant à la sur- 
vcillance des välets royaux, le relança 
une seconde fois jusque dans l'anti- 
chambre de Charles V, où il était 
pourtant perdu parmi une foule de 
seigneurs. . 

Déjà on jasait. 

L'attitude de l'assassin, son embar- 
ris visible, la crainte que lui inspi- 
rait cé lévrier, tout contribuait à en- 
gendrer le soupçon. 

Charles V' était clairvoyant. Il fit 


re se bornñ À dire qu'il n'était pas 
coupable, et il fallut recommencer 
l'épreuve. Le chien disposait d'un 
tonneau. Contre-attaqué par Macai- 
re, il s'y reirancha un moment, et 
l'homme croyait avoir pris le dessus 
quand un nouveau bond de la bête lui 
prouva le contraire. Et cette fois, il 
dut confesser son crime, qu'il expia 
peu après en montant au gibet. 


CONCOURS DE 


NOVEMBRE 


Grades 1,2et 3 
Avez-vous hâte à Noël? Dites 
pourquoi. Que demanderez-vous au 

petit Jésus de la Crèche? 


Grades 4 et 5 
Comment se passe la fête de Noël 
dans votre famille? Parlez des pré- 
paratifs, de la veillée de Noël, messe 
de mixuit, réveillon, etc. 
Grades 6 à 8 
Racontez le plus beau cepte, la plus 
belle légende de Noël que vous con- 
naissez, ou | 
Demandez à votre grand'mère à vo- 
tre oncle préféré comment se fêtait 
Noël dans l'Ouest, il y a 30, 40 et 50 
ans. 
Grades 9 à 12 
Si, au début de l’année, une fée 
vous disait: ‘“‘Demande-moi trois cho- 
ses et je te les donnerai sur l'heure”, 
que demanderiez-vous? Donnez les 
raisons de votre choix — ou 
Glanez chez vos vieillés connaissan- 
es quelques détails sur Noël ou-le 
-emps des Fêtes dans l'Ouest, il ÿy a 
30, 40 et 50 ans. LE 
. L] L] 


Ecrire sur un seul côté de la feuille. 


Les devoirs devront arriver le 7 dé- 


-embre. 


UN PEU DE 
BOTANIQUE 


Les Symphorines (Snowberries) 

C'est le petit arbrisseau des terrains 
vagues qui garde et présente à nos 
regards jusqu'au printemps ses baies 
blanches comme la neige. Ne croyez 
pas qu'il nous charme autant par le 
coloris automnal de son feuillage. On 
dirait qu'il’s'en débarrasse à notre 
insu. Observez un individu de cette 
espèce végétale; à peine quelques 
feuilles jaunissent ‘en même temps, 


Tomparaltre le chévälier devant-lui|dissimulées parmi les autres encore 


et l'interrogea sur la disparition d'Au- 
bry de Montdidier. Due 

Posée à brûle-pourpoint, la ques- 
tion ne laissa pas de démonter le cou- 
vable. Mais il se ressaisit et nia obs- 
tinément toute ingérence dans’ cette 
ténébreuse affaire. 

— Prenez garde, Macaire, fit fer- 
mement }: monarque. La justice n'est 
pas aussi aveugle qu'on le croit. . Etes- 
vous prêt à braver celle de Dieu? 

— Jé là respecte, Sire, mais je ne 


vertes. ‘Ellés se recroquevillent et 
tombent. 


“Rénouée aviculaire: (KHnottgrass) 

Vous connaissez cette plente hum- 
ble, même si vous ne pouvez l'identi- 
fier. Vous l'avez vue maintes et main- 
tes fois. Vous pouvez la localiser en- 
core par la coloration de ses tiges et 
de ses débris de feuillos. 

Avez-vous remarqué une herbe mo- 
dest>, qui surgit des endroits foulés 


aux pieds. Avez-vous surtout observé 


ces tiges rampantes aux 


f 
ÊE 


gr 
L 


l 
tr 


‘mien. 


Je vous envoie une lettre pour, vous 
dire que j'aime l'hiver et que j'aime 
bien à patiner et à glisser dans la 
neige. Peut-être ne sayez-vous pas 
que les arbres sont couverts de glace 
ici? Ma maitresse disait: “Pauvres 
petites branches! Elles en ont bcau- 
coup à porter. Ce n'est pas étonnänt 
qu'elles cassent'’ Lis sont beaux à 
voir cependant. 

J'aime bien aller À l'école. Et j'ai- 
me bien ma maîtresse. Elle ne me 
donne pas de longues leçons. Je suis 
dans le grade V. Ca fera cinq aus à 
Pâques que je viens à l'école. 

Maintenant il y a de la neige. On 
va pouvoir glisser sur notre colline 
avec notre traîneau. J'aimerais bien 
vous donner une promenade sur le 
11 faudra faire attention pour 
ne pas vous verser Si VOUS venez... 

Votre chère petite-fille qui vous 
aime, 

: Claire FOUASSE. 


Grade V, école Montcalm. 
| . 


Bruxelles, Man., le 26 octobre 1932 
Chère Mère-Grand, 

Je suis une petite fille qui étudie 
le programme de la quatrième année 
de français. J'aime beaucoup étudier 
la langue française quoique je sois 
Flamande, J'aime bien la graramai- 
re. Nous avons un concours tous les 
mois et je m'efforce d'arriver la pre- 
mière. Nous. apprenons aussi l'His- 
toire du Canada. Comme je trouve 
les leçons intéressantes! Quand no- 
tre maîtresse nous les explique, i! n:« 
semblé revoir avec elle Québec et 
Montréal aux premiers temps de ls 
colonie! Comme ils étaient braves, 
ces Français, ils n'avaient pas peur 
des sauvages. : 

Je pense que nous ferons tous le 
concours d'octobre sur la Liberté.! 
Si j'aväis un prix? Ah! je sais bien 
que, ma compositiôn me sera pas la 
meilleure, car je ne sais pas grand'- 
chose, Notre petite maîtresse veut 
que nous le fassions quand méme, 
alors je vais m'efforcer de le faire 
pour lui être agréable. 

Chère Mère-Grand, je vous envoi: 
de gros bonjours. | 

Votre petite-fille aimante, 
Germaine DE PAPE. 


L] L2 L 2 
Couvent de Saint-Norbert 
le 11 novembre 1932 
Chère Mère-Crand, . ; 

Il y a bien longtemps que je n'ai 
pas eu le plaisir de Vous écrire. Nous 
avons eu cinq jours de la 
semane derniére, J'ai une gran 
nouvelle à vous annoncer, j'ai été 
marraine d'un petit garçon, il s'ap- 
pelle Eugène-Dollard-Joseph. C'est 
mon petit frère, je l'aime plus que les 
vacances à.Je bercer. _ . 

Lundi nous sommes toutes retournées 
à la classe, bien décidées à étudier si 
nous voulons plus tard devenir des 
maîtresses d'école. Nous n'avons pas 
vublié la belle Ligue des Benjamins et 
des Tharsicius du Sacré-Coeur.: Tous 
les vendredis nous faisons des sacri- 
fices pour réparer ce que nous avons 
fait de mal durant la semaine. 

Une petite fie qui vous aime tou- 
jours beaucoup, 


pour poser et organiser la crèche. 
C'est drvant cette crèche que pendant 
le mois de janvier, en prières et en 
actions de grâces, se manifestera la| 
dévotion de la famille envers l'Enfant 

Jésus. : 

Pour monter une crèche, i] ne faut 
pas grand'chose, de menues :a'tes 0+ 
rois et du papier, Appliquons-urus à 
ce travail facile. : 

Fournitures: 10 Quelques lattes de 
bois; 20, du papier gris fort et du 
papier bleu nuit fin; 30, de la paille; 
40, un peu de coton et de l'acide bo- 
rique; 50, quelques clous. 

Explications: Monter l'armnature de 
la crèche en forme de trapèze. 

Les lattes doivent donner la hau- 
teur de la crèche. 

Chiffonner le papier gris dans le 
fond et au-dessus. Dans le fond, tail- 
ler, une ouverture qui laisse vair | 
l'étoile. ° : 

Tendre sur un cadre de bois le pa- 
pier bleu nuit, percer de petits trous 
qui formeronit la multitude des étoiles, 
placer une étoile brillante en avant. 

Déposer sur le papier de légères 
couches de coton pour simuler l'épais- 
seur de la neige, quelques paillettes 
d'acide borique donneront le brillant. 

Un râtelier découpé dans du carton 
ou dans du bois et chargé de paille 
garnira l'angle du fond à droite, Un 
peu de terre et de paille répandues 
sur le sol achèveront l'agencement de 
la crèche. 

11 ne reste plus qu’à disposer l'En- 
fant Jésus dans lu crèche, la Sainte 
Vierge, saint Joseph, le boeuf et l'âne, 
puis, en avant, les bérgers… et plus 
tard les 

Essayez! Vous m'en direz des noù- 
velles. 


COMPLIMENTS 


Pour papa et maman (par les 
tout petits) 
Un baiser! papa, maman 
Pour mon petit compliment. 
Bon an! et soyez heureux. 
Tous deux!.…. 
A papa, à maman 
Le nouvel an a mis 
Son manteau de voyage 
D'un livre rose et gris, 
11 jette chaque page. 
Qu'il donne à mes parents 
Les pages les plus roses 
Apportant pour présents 
Beaucoup de bonnes choses! 


. +. 
C'est aujourd'hui le Jour de l'An. 
J'aurais voulu, papa, maman, 
Pouvoir vous apporter un gros bou- 
quet de roses; 
_le vilain hiver ne me le per: 
met pas. Ru 


dans vos bras j 
Et, pour mettre à vos fronts un joli, 


Vous dire à tous les deux que votre 
enfant vous aime. 


En ce de J'an 
Que dire ou faire 
Le 
© mes 
Ma chère 

+: Aux” 


Si quelqu'un t'ennuie, fais semblant de 
ne pas t'en émouvoir, pardonne tout 
de suite par amour de Dieu, et oublie. 

Agis de manière qu'on te respecte 
et qu'aucun n'ose dire, devant toi, uñe 
parole mauvaise ou accomplir une ac- 
tion blämable. . 

Durant les récréations, ne cause pas 
en particulier avec l'un ou l'autre de 
tes compagnons, mêle-toi plutôt aux 
jeux communs. 

Que jamais, entends-tu, par amus-- 
ment ou plaisanterie, tu ne parles au 
détriment d'un autre. 

Ne discute avec personne. Si l'on 
tient en ta présence des propos que 
tu n'approuves pas, donne avec mo- 
dération ton avis, mais n'insiste pas 
et change de conversation. 

Qu'on remarque sur ton visage de 
la bonté envers tout le monde, qu'on 


- Hue! petit cheval! 
20 D 0 —— 
Michel, câlin, À sa grand'mère. — 
Dis, grand'mère chérie, il faut que 
tu m'äachètes une trottinette, 
La grand'mère. — Oh! je ne l'en- 
tends pas de cette oreille-là!…. 


Michel, conciliant. — Eh bien, 
grand'mère, je vais te le redire dans 
l'autre. 


——— 0 DD —— 

Dans une toute petite classe, la 
maitresse fait faire aux élèves benja- 
mines un exercice de conjugaison: 

Lucette (conjuguant). — Je mange 
une poire. 


La maîtresse. — Très bien... Main- 


tenant, regarde ta voisine qui mange: 


une pommè.…. Que lui dis-tu? 
Lucette*(tendant la main). - 
ne-m'en un bout! 


Don- 


Assortiment 


taire de nouveaux vêtements d'automne 


Edifice Power — Angle Portage et Vaughan 


IBanqueroute 


10 JOURS SEULEMENT : 


MANTEAUX:%:" 


doublés en 


Large col en fourrure 
Manchettes-nouveauté en 
fourrure 


Doublure complète 
Draps: de laine 


de 


Robes de Sot# 


Fo RE Le. 


chamois j 


V4 
ral 


[DERNIERE Etape | 


Fermeture de la plus grande vente 
de vêtements depuis des années 


dissem 


Une retraite spéciale pour les en- 
DRE TS Oum dau 
P'{Gagnon, 8.3. du Collège de Saint- 
Bt bifate, du 9 au 12 novembre. Mal- 
l'inclémence de la tempéräture, 
finistance fut nombreuse et assidue. 
La prédicateur captiva les enfants en 


. ajoutant à ses sermons des récits de 


de dix années en Chine, 
après-midi, fl donna une 
conférence intéressante sur cé pays. 
Soubaitons, avec lui, que des germes 
de ‘vocations missionnaires trouvent 
lé coeur de nos enfants un ter- 
fertile; que les parents cultivent 
projets généreux et que dans quel- 
qués années Letellier soit représentée 

dans.les pays de missions. 

Congrégation Saint-Jean-Berchmans 

A l'occasion de la retraite, M..le 
Curé a fondé la Congrégätion de 
Saint-Jean-Berchmans pour les en- 
fants.de choeur. Jacques Bruyère en 
est je président. 

ÎEn observant strictement les règle- 
mgnts établis, naus constaterons bien- 
tôt chez nos garçons une améliora- 
tion dans la conduite et la tenue à 


pen! 


l'é et même ailleurs, Enfants, 
fmitez votre sublime patron! 
s muräicipales 


: Le,46 avait lieu la nomination pour 
la municipalité de Montcalm avec lé 
suftat suivant: Préfet, M. Narcisse 
ton, réélu; conseillers: quartier 1, 


Notre partie de cartes, 


Peüt-être n'est-ce qu'une 
Legg vd tache enflammée ou 
légère irritation, une sensibi- 
mais le danger 

ns | Eczéma, petites Ras pastis et 
autres affections de la peau et du 
de cette 


Pour épargner deniers et Env 
gurement à votre enfant, t ez 

t au Zam-Buk tout 
maladie de la peau. Ce fameux 
onguent adoucit la peau tendre 1r- 
ritée, s0 Y tion et la 
une façon rapide et 


se cicatriser une peau gercée, 
brûlée, meurtrie, déchirée ou dou- 
luureuse, Zam-Buk est ce qu'il y a 
de plus sûr et de meilleur, parce 
qu'il éontient 99% de substances 
herbales. La mère avertie ee 
toujours Zam-Buk à portée de 1 
main. 


i 


rry Franks, réélu; quartier 2, Paul l: {roid et les mauvais chemins, eut lieu 
urette, qui succède à M. Ajbert avec une salle comble. , Ce.fut du nôu- 


rtier; quartier 4, Léonard Sabourin, 
élu. 
M Décès , 
Un citoyen bien connu, M. Donfld 
Cilder, Agé de 60 ans, est décédé à 
tal de Sajint-Boniface vendredi 
r. Il laisse sa femme et dix en- 
fants. 
‘Né à Newmarket, Ont. en 1872, il 
der au Manitoba avec ses parents en 


, s'établissant sur un terrain près 
site actuel de Læetsllier. 


Caider était sympathique à no0- 
28 race et à notre foi: il aimait à: as- 
ee. à nos officéñ religieux. 

A #8 famille nous oftrone Mhos sym- 


: Soirée dramatique et musicale. 
an Enfants de Marie nous prépa- 
ur lé 26 novembre, une soirée 
ique et musicale, Le chant, 
tions, le comique et sur- 
é tragique feront: partie du pro- 
1 ‘entrain .-que les demoi- 
t à se préparer hôus dit 
u'elles veulent avoir un succès 


llyeau: bridge, whist, cinq cents et mê+ 
me la bataille furent joués; il y en 
avait pour tous les goûts. Nos joueurs 
de bridge. au visage sérieux trouvèrent 
que la gaieté, bruyante ne pouvait 
s'accorder avéc les combinaisons [14 
les finesses. Seulement, c'était l'annl. 
versaire de l'armistice, donc c'était 
fête. Le rire devint général, plus de 
cartes: cinq nos acéjistes: Henri 
Deremiens, Léon Bouillé, Léon Saquet, 
Léo Grignard et Wilfrid Doucetteé 
firent tant de ours et.de contorsions 
qu'on ne put résister, il fallait écla- 
ter de rire. Mille Simonne Aubin, 
pianiste, et M. Jean Neault, violoniste, 
obtinrent grand succès en jouant les 


| nÿmnes nationaux des alliés de la|. 
grande guerre. On ne s'est pas en- 


nuyé; du reste on ne s'ennuie jamais 
dans notre salle päroissiale. Que nos 
jeunes sachent qu'on les ‘attend de 
nouveau! 


L] LE | 
Les Rév. Soeurs de la Présentation 


{ roissiens, 


ee Drql le Me remdnt 6e babtèes 
ét eut comime parräin et marraine 
Gustave Miron et Gabrielle Miron. 


AUBIGNY 


a — 
Feu M. Arthur L'Heureux 
La mort vient de nous enlever l'un 
de nos plus vieux citoyens dans la 
personne de M. Arthur L'Heureux. El 
est décédé subitement le vendredi 11 


de #2 ann, Î1 häbitait la paroisse de- 
Ne aù:-delà de 40 ans. Brave homme 
autaWt que fervent catholique, il 
jo de l'estime de tous les pa- 


Il laisse p 
épouse, Octavi 
fants vivants, d 

Nos offrons à 1 
cèrés condoléances. 


r. pleurer sa perte, son 
t, et ses treize en- 
quatre religieuses, 
famille nos sin- 


| ELIE 

Nous sommes heureux de faire Xa- 
voir à nos amis des paroisses env 
ronnantes la récente décision de l'As- 
sociation Sportive d'Elie d'ouvrir cette 
année, comme par Jes années pas- 
sées, la patinoire. Le contrat d’entre- 


tien a été donné à M. Arthur Dorval, à PE 


au coût de $80 pour la saison. 


Le 27 noverbre, jour de l'ouver- | Coussit, do 


ture officielle de notre patinoire, no- 
tre association servira, vers les 5 h, 
un souper aux volailles, suivi d'un 


| | Concert. 


Le 8 décembre, anniversaire de !a 


malgré lé fondation de la dite Associntion, elle 


donnera une partie de cartes 4 sôn 
profit, et couronnerg la réine pour 
1933. Les aspirantes à ce poste sont 
Miles Liliane Lynch et Yvétte Dorval. 

Amis intéressés à notre oeuvre, ve- 
nez; vous êtes toujours les bienve- 
aus. 


xoRr T GARRY 


Notre bazar de 1932 est maintènant 

chose du, passé. Quoique le rage 
ne fût pas complet, nous sommes 
tisfaits, en tenant compte des puis 1 
tions présentes. Les Dames de Sainte- 
Añne et les Enfants.de Marie se sont 
bien dévouées et méritent, nos, félici- 
tations et nos remerciements les plus 
sincères: 
À nos deux candidates, Mlle Elisa 
Laurence et Mile Germaine Deneweth, 
va certainemert une grande part du 
succès et nous les remercions de tout 
voeur pour leur béau travail. M. le 
Curé, comme marque d'appréciation, 
présenta à chacune d'ellés un beau 
chapelet, en exprimant ses remercie- 
ments sincères. Commie il avait été 
annoncé que celle qui aurait le mieux 
réussi serait couronnée -reine du ba- 
zar, le titre;fut décerné à Mile Ger- 
maine , Deneweth, et le couronnement 
fct fait avec toutes les cérémonies de 
la cour, par M. C. Murphy, l'un des 
syndics. 

L'on fit ensuite le tirage des aire- 
rents articles de rafle.. 

$10: M. Ant. Jôÿal, Crescent Drive, 
Fort Garry. 

$5.00: Mme J. Turner, 320, Strad- 
bropke Ave. pe: 


REA Mr: 2 + 
N écid ir péal Dee UE RICA 


CIGAR 


» | 
“ÆEmile-Albert Miron, fils de 


novembre, à 11 h. 30 du soir, à l'Age |" 


A) y todo t 
nt + de rs RAT ons a RARE CL 


SES Er ene ee 
$250:Mme A. Mercier, ave. 
rence, Fort Garry 
$2.50: M. M. Jason, 
Man. 
.$2.00: Mlle L. Gauthier, Fort Garry. 


Fort Wyte, 


$2.00: Mme G, Wild, 356, ave. Tru- | 


ro, Winnipeg. 

#2.00: Mme Rachel Van à Wéllerten. 
Fort Garry. 

$2,00: M. J.-N. Welsh, Nerth Drive, 
Fort Garry. 

#100: Mme C.-E. Murphy, Fort 
Wyte, Man. 

$100: M. J. MeKinley, Fort Garry. 

Tablier: Mme Chs Van. Tarnbaut, 


Fort Garry. 
Edredon, don de Hudson's. Bay: 
R. McDougali, Fort Gârry. 


Sexyice à thé: Mme Ed. Désrpsiers, 
rue Rokxer, Norwood, Man. 
Aréroplane: M. René Van Tern- 
aut,, Fort Barry. « 
de Mrnie Ed. Desro- 
siers: Mme Ch. Murphy, Fort Wyte. 

Image, de saint “antoine: 
Bellefeuille. 

Coussin: M. J. Tonkii, Winnipeg. 

Grille-pain: ‘M. P. Couîw, rue ‘Ma- 
rion, Saint-Boniface. 


SAINT-BONIFACE 


Soirée de la Commission 
scolaire 


Les soirées récréatives données par 
les commissaires d'école ont fait leur 
réapparition. La première a eu lieu 
lé 13 et a été très bien réussie. 

La soirée a commencé par les pe- 
tits bambins du 2me grade, sous la 
direction dé Mlle Deniset, _ Çés-jeunes 
enfants ont.très bien donné leur pe- 
tits comédie.. 

Là Yvette  MeKenzje, Agée de ,7 


TANT die NE 


DUT D TEL LE 72 


Es 


Ur m8 


ETT 


Cla- 


Mme _L. | 


ans, déclamant pour la première fois 
en public, a été ravissante, 

Notre aimable et joyeux M. Jodoin, 
[per ses chansons toujours spirituelles; 
[a été chaudèment applaudi. 

Nôtre petit Louis Masson, comme 
l'an dernier, a beaucoup plu à l'audi- 
toire par sa déclamation, up opi- 
nion”. 

MM. Daignault, Huard, Joyal et 
Saint-Onge,. par leur musique douce 
et expressive, ont charmé le public 
qui aîïme à entendre de la bonne mu- 
sique. 

MM. Sainte-Marie et Belair ont 
conquis Ja salle entière par leurs deux 
déclamations. 

“M: Ritagliati, dont là réputation 
n'est plus à faire, nous a joué de très 
beaux morceaux d’accordéon, accom- 
| pagrié par son jeune fils, Valdo, âgé 
de 4 ans; ce bambin promet pour 
l'avenir. 

M. Masson, père, a très bien. rendu 
sa déclamation; les Français particu- 
lièrerment l'ont bien goûté. 

M..Clelio joue du violon avec, ex- 
pression, accompggné au piano par 
sa soeur Léandre; chauds Sppne- 
sements. 

Les enfants du 3me grade, sous Ja 
direction de Mlle Chavanne, ont été 
très .applaudis; toutes les grèves de- 

aigni finir, comme celle de ces jeu- | 

ne enfants. 
_ Mk Thibault nous a ch:rmés par 
ses de 
anglais. 
tendre sa Ydix harmonieuse, Au pls- 
no, Mlle Céc Toupin, 

Les deux jeunes Deniset ont beau- 
coup fait rire, leurs vives FAPhAUeS 
ont été applaudies. 

Comme clôture, M. Ritagliati et ses 
deux ‘ils, Clelio et Valdo, nous ont 
joué de brillants morceaux. 

Un grand merci à tous ceux et cel- 
les qui ont bien voulu prêter leur con‘ 


RL ILE molotend 2h np: ist à 


l 


romances en français et en |Or 
Qn ne se lasse pas d'en-| ‘ 


Lt ue 


cours pour faire de la soirée un vrai 
succès." 


vs — pparienion, du ser- 
s t du péniten- 
Ft 


lonel W.-B. Meglouhlin, d'Ottawa, qui 
exerçait les fonctions de préfet de. 
l'institution provisoirement depuis en- 
viron deux semaines. 


LE CHANGE 


aux prix suivants, en sous canadians 


wi innipeg, ‘le 9 novem 


ut 


Elle souffrait de rhumatisme 
(depuis des années: 


ton) 8 e0-| Alors Îîme Fa mi conseillu 


d'essayer les pilules Dodd 
pour les rognons 


Mine James.K.Daley en éprou- 
va du soëlagement #1 n'a 
Plus Souffert depuis 

Gardiners Creek, N:-B. 21 
novembré (Spéciale) — Mine 
J.-K. Daley, personñe bien eon- 


L'argent des pays pays d'Europe se vend |nue ét réspectéé ici, ous prou- 


ve par son témoignage que les 


$3,7850 pilules Dôdd potr Tes rognons 
:0.0453 | soulagent toutes sortes de ma- 


Belga belge 01604 |Indies de rogfons. Elle nous 
Franc Mrisse . 0.2226 écrit: 
Lire italienne 00592! “Pendant plusieurs années 


LE-MARCHE 


oginh 
22 NOVEMBRE 1952 

Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres— 

Bons et de choix [ 


Bons et de choix 


0.2020 | j'ai souffert du rhumatisme. Je 
- 0933! devins si malade que je ne pou 
- 01978 | vais faire Mon travail de rmai- 
. 0.2750 | son. 


04647] d'essayer les pilules Dodd, ce 


Une amie mé: conseilla 
que je fis'et depuis jé ne souf- 
fre plus du rhümatisme. Mille 
meréis aux pilules Dodd.” 

Les pilules Dodd sont purc- 
ment et simplement ui rémède 
des rognons. Elles fortifient les 
rognons et les mettent en me- 


$3.50—$425|sure de remplir leur fonetion 
.$2.50—$8.25|qui consiste à filtrer les impu- 
$1.50—$225 | retés du sang. 


Un sang pur qui cireule bien 


$3.25—83.75 | porte la santé dans.tout l'orga- 


Moyens RH ……..$2:50—$8.00 | nisme. 

Ordinaires . $150—$200| Demandez les pilules Dodd à 
Génisses— voire marchant 

Bonnes et de choix $3.50—-4,25 — _— 

Moyennes … … $2.50--$3.25 

Ordinaires . -$175—$225 


Veaux engraïssés— 


ARR 


Bons et de Choix . 
Ordinaires et moyens . 
: Porcs— ‘ 

RAA De re: 79 | 
Bon de Pme 8 are 


82.00—$2.75 MFP 
$1.00—$1.75 58 livres . 


(D'après la En de me 
à vernement a dé 


Bons êt de choix . -$5.00—$5.50 | Extra, la douzaine dont . .30 
.…..8400—$4,50 | Premiers .… minor 8-27 
Seconds . L - $ ..20 

$2.25—$2,50 Pommes de terre noyés 
5115-6200 | Par 100 livres 80 
4$125—$150| Au détail . SbloirssSL 10 

z$ 10-8186) > 

Prix de détail pour 1 js sui- 
CAE 515081 75 | vañtés? Quaker our e of the 


Woods, Five Roses, Western, Canade 
Purity, Ogtivie Pope” Houséhold et 
Mills: 


moyen $3.50—$3.75 
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Crèmerie F-.O.B. 
à ue OL SET 


AL rt ee 


1) 


+: 


.} 
eshxsée wi 


. 
€ ue J.- 
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pis à ‘ann 


42.00—ÿ2.00 biénts 


$ 
Bons, pesants |. silt-éis 
‘| Bons, poids moyen Lurenaÿ (582,00 
| Ordinaires re dore D 
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Douheirà dd “d'un Missionnaire 
——— ——p— 
Par le Père A0. MORIE, oui" 
(Suite) 5 


Prènez, par exemple, le môt “mettre”, Cé verbe 
Wa pas de synonyme exaat dans la langue des Pür: 
fêurs, parec que les généralités et les abstéactionts 
he sont point dans son génie. 11 faut avec vlle préci- 
évr, pr amd vous mettez, comment vous le mettez 
êt dans quelles conditions, dans chacun desquels cas 
verbe changera, sans que pourtant vous exprimiez 
ses différentes formes autre ehose qu'une relation 
avec le complément, non pas ss = + saur tui- 
Mérme. 
M C'est ainsi que ke verbe is si ce céssis: 
ment est un, objet indéterminé, sdns caractéristiques 
Sbéciales, s'il est pluriel ou singülien, s'il est ‘roiml, 
EP. mou compe une étoffe, Hiquide ou semi- 
uide, granuleuÿ" ou solide, contenänt, où creux, 
dvert du fermé, dés plumes, du foin,-de la inonsse, 
he pierre, etc. *°#" 
| De plus, vous 'Yaudra un nouveau verbe selon 
que l'action. exprimée se fait pour la première ou 
Pbur la seconde fois, si vous la faites sous. l'impul- 
“lon de la colère, dg la peur, cn cachette, à tort, 
hsuellement ou rarement, en vous trompant, ete. 
Nouveau verbe encore si vous mettez dessus ou des- 
sous, à côlé ou au lain, bout à bout en se teuehant 
Hea qu'à l'extrémité ou par juxtaposifion des partics 
férminales, près l'un de l’autre, sûr l'un et l’autre, 
ete. : 
1. Cv sont alors multiplications sur muliplications, 
pau chacun dé ces nouveaux verbes peut ée dou- 
er, se trifÿler, décupler, etc, sclon que vous y 
joutez l'idéé'de réduplication, de réduplication avec 
ée de peut, de réduplication avec idées de peur 
d'erreur, die, été. Sans compter que, chose cxtrè- 
fMement importante, unc nouvelle altération très sen- 
Mble résuliéra de la notion du négatif, qui, pour tous 
és verbes, est différent dé l'affirmatif. 2 
1! Mailgfé' rha Fésolution de n'entrer dans aheun 


tail là-dessus, je ne puis me refuser la satisfaction 


donner iei un exemple, sans lequél on' pourrait 
ire à de l'exagéralion de ma part. 
9” Ainsi, je porté, fe tieris, dans la main (objet- 
indélerniiné) : se-rend ën porteur par nes-a. Le néga- 
4 dé ce verbe apparemment très simple est au 
the-téserh;-Comptez bien maintenant les diffé- 
fénces: preinière, dn, qui correspopnd à notre “ne. 
Dhs": lhe, nouvel élément: zès, troisième uddition 
ns. la facture du verbe, el -erh, dernière flexion: 
tout trois changements plus uné addition mone- 
piltabique. Du premier verbe, “seule la syllabe ne 
inlé dans le second. 
1: Quaud je quittai ma première mission, je parlais 


us les cas, pour me faire‘eomiprendre au éatéchisrre 
t dans de” coùrtes instéuctions que je donnais sans 
iterprète. En arrivañt à ‘ma ‘seconde, jé ne pus 
un traître mot de ce qu'on me disait, 
dèu£ hitiguesaiétit été appérétitées. 
wühe nr'onit + 7 demandé, en facé surtout 


[2 C'est bien simple, ai-je aloré:coutume: de: 


+. ip) jai appris le porteur ér- faisant des fauies:; 
' Î ke 


If 


ales als — exquis, très signifea 
menient logiques. | sh 
D Fab éxkemiple, j'avais besoin: d'une our à 
prestioh.”" Favisais pour l'acquérir le premier ye 
barmi ceux ‘que je” gubirre rrid à vi et, après 
» l'avoir répétée devant lui pour m'assurer que je ne 
faisais pas. de faute; la consignais religiéusement: sur 
 momenrnet: Ruis je Vempluyais dans Je même sénis’à 


st oi bem qui m'as + donoé ce mot 


ni bien que mar te ‘tchilcotinc; asséz-bie das 


ves ehesirs. ‘or 


otcmsion, gate la NE 


mafia 


veille sur son envoyé, el vous en serez pare un à 
quitte pour un bain forcé et une légère émotion qu 
romproat ln monoonje du. voyages k 

© 4 Koué sébtez#ohs bavälicr? Séllez votse 
‘el dirigez-vous vers les montagnes Rocheuses, Vous 
“vousénfoncez bientôt dans les fourrés, etvoléi par- 
dessus des milliers d'arbres tombés en !'travers du: , 
seplien, 4 ; $ | Le 
Des bourbiers sans fond souirahé de pe * ei. À 
temps modérer votre ardeur, et menacer d'ensevelir : 
vivant votre æoursier en nage.c Divisez le,poids, 
soutez vous-nrême dans la fondrière —-vôus trois 
verez de lenu au campement de soir —- et, quékques 
pas plus loin, vous continuerez votre mure re: 
si rien n'était arrivé. 

Puis, le lendeniain ou le surlendemain, vous 
aurez la consolation.de baptiser quelque--chasseur 
sékanais, qui mtourra peut-être de faim avant votre 
sconde visite et vous devra ainsi le salut. 


Que si vous vous dites d'humeur plus pacifique. 
je voès-conscilerai d'attendre Fhiver avec ses neiges | 
et ses frimas. Alors, trainé par quatre chiens plus 
où moins beHiqueux selen que le fouet est plus ou 
moins prothe, vous pourrez prenüre le chemin de 
la forêt et vous diriger vers. le: sud-ouest. 

Par monts et par vaux, sur-læ neige dureie, de 
l'étroit sentier, vous glisserez au pied des pins que 
Borée a ornés d’une dentelle fmmaculée, jusqu’à ce 
que les panaches de fumée d’abord et in fusillade 
des sauvages ensuilé vous avertissent que vous arri- 

vez au fort Fraser, où ls gens de la place et des 
* environs se sont réunis pour fêter avec vous l'Enfant 
de Bethléems 


PAPA # 


Les inontécs sont rep lentes et les descentes 
trop brusques,direz-vous._ Votre tratñehu verse tro 
souvent el niengce de vous faire étouffer dans ia 
neige où volne conducleur vous a laissé enfoncer. 
Quittez donc la forêt, et refaites sur da glace du lat 
Babine 1e trajet qué vous avez fait quelques mois 
auparavant porté sut lu-crêéte de ses vagues. Là, 
point d'émotion trop vive; mäis, en revanche, vous. 
pourrez avoir le nez Où de menton: gelé pae da bise 


qui courCle long dut ue saus reuconires d'obstacles» : 1 


Que:sk vous, wêtes pas encore satisfait, je vous 
menacerai de la raquette. 
Mais mieux: vaatt ne pas aller jusque-là, suvtout 
si vous n'êtes point habitué à cet instrument dr 
tostune pour les jambes! et les pieds. Jai fait cers 
taines courses à pieds.en de si pénibles circonstätieus 
que, après deux jours de marche, j'étais obligé de 
me. jeter par terre lous les quatre où cinq cents pus. 
d'ai souffert de la faim autant qu'un lüdion à jeun 
: depuis:cinq où six jours. J'ai été couÿert de k tête 
aux pieds de ces cruels petits bourrearix dirof 
appelle-muringouins. Mais je n'hésite pas à: déclarer 
que-teutes ces mmisères ne peuvent sc comparer alu 
fatigue résuliant d'une première course à la raquette 
sur la neige molle-ét sans chemin frayée- ete ee ven 
Ecoutez plutôt, 


& Ms ca wo » 


RE + C'était vers ln mi-février, c'est-à-dire à, Pipoue | 


des, grands froids: .Awbout de cinÿ ni jours dermaretie —* 
forcée en revenant de chez Jes, Babines, nôoû# Lous 
lrouvions encore, mes trois compagnons 

poésie deux jours de la Mission, où jé sale or 
lumetit ètre dévretour pour le-dimanche süfvan 

le missionnaire -n’observe pas; méine au prix de 
grands inconvesietits; saint jour du Seigneur; conte 


inent pourra-t-il exiger cette RORET AMEN de. "SES . 
ouajles? * L PEL $ Les gps Saut ie ai 


:1-@9r èm nous snniluué entié: suil au nee D 


au bout du-lnc Stuart jè pensais me faire condifit® .: 
en Ar en sn: à cheval à ND, de ass 


Le: sue était sur: son-déelin D 


dine au: bout ‘de-dù tongue buic: du, Nord, SC 
luüe'Stuart. Lo neigè était "épaisse sur la 
Blacé, et nos chiens, qui s'élaient épuisés-le. né" 


senlier accidenté qui-nelie colle 
. semblièrent revivre- un instant: 
 Mais-un instant seulement. Car nous Bous ages - 
çümes bientôt” M arc vas Sun 
devenait. <paisse. Op 
sentier, et ceux 
‘avec an op du 


un traîneau pesaminent 


bai ir -5 : 


Le 


“tant habitués à In raquette; môus pe: pouvons plus 


- Prèmiers milles, ÆMïis une espèce de malaise, une 


_rälentir lébas. Deux de més gens.portant mes:eou- 
..‘éftüres mie rejoignirent alors, pour me devancer 
” de’süite etime frayer uw sentier. 


- Inanœuvrem les jambes avec les mains! 


… passai a.ors, seul ct comrne ABandOnRE au- br de 


savais querj'étüis perdu: je.ne me révellleraisique : 


ratio ‘de me soustraire au dangér. 


couéhe dé-heigé. lne heure plus tard, j'étais à Vox - 
tréinité du lac, au milieu. de sauvages:.en:traid'üle 
es bis cut phière «durmatin. comme j'arvivais, 44 de 


nt. 2 / 


à 


. it 


+ Er 


LL 


Re A ue avaient à 
éœur de phévetir uñe catastrophe. 

Dégrûce, congidère l'épaibseur. de la se 

sûr la giaek,: disaient-ils; remarque bien qu'il n'y à 

| abcin chéri batt. Nôus äutres, qui r- 


Le chef du Fond du Lac se.mourait, me dit-on, ct, 
telle semblait être l'urgence du cas que je crus pou. 
voir partir, cetté fois en traineau à chiens, SVT 
tement tprès In messe du dimanche. - 

“+ « 

Le temps était doux, ce qüi rendit ln. sertie 4 
lente et pénible aux chiens, vu que la neige, molle : 
et fondante, adhérait au traineau et l'empêchait de” 
Lu comme j aurait dà. 

Un second traineau, attelé de trois chiens seule- 
réal, tantôt nous suivait, tantôt nous précédait, por- 
tant mu chapelle et nos provisions de voyage. 

Un sauvage en raquettes ouvrait la marche, ct 

‘sa vuc servait à encourager les chiens qui, haletants 
et la langue pendante, cherchaient à chaque instant 
ua prètexie pour s'arrêter. Le fouet du conducteur : 
quichemine derrière les a vite rappelés au devoir, 
et ses “Marche! marche!” ne servent pas peu à réveil. 
ler l’ardeur de ceux qu'il exeite ainsi enles- nommant. , 

Il ne faut pas peu d’habileté; jointe à une eers. 
taine force musculaire, pour guider le traineau 41” 
lui faire. éviter les chicots qui hordent le sentier, et. 
surtout pour l'empêcher de verser lorsqu'il faut 
longer les flanes des nombreuses hauteurs ou des-- 
centes qui l'agrémentent — car il ne faut pas oublies: 
que nous sommes en pleine forêt. à 

Parfois les descentes sont .si abruptes que 1 
conducleur a beau se laisser trainer en arrière pour! 
sevir de frein, le véhicule se précipite au fond du ! 
ravin et manque d’écraser les chiens, qui se trouvent 
pris à l'improviste, ot, tout pchauds, se serrent le“ 
uns contre les autres. | 

NatureHement une descente suppose presque 
toujours une montée, et alors ib faut généralement 
qu'un sauvage Vienne aider au conducteur, qui aide: 
Mmi-même aux chiens, pendant qu'un troisiènte, resté” 
au sommet de la côte, appelle ces. derniers.et-cherelié 
à leur communiquer uu tant soit peu d'ambition, 

Il est carieux alors de voir cos têtes canines se 
délournant lune après l'autre pour s'assurer de 14 
position du fouct, et tirer, ou féindre de tirer, sélôn 
qu'elles ont plus où moins raison de lappré u 

J2: soir, le premier soin en: s'arrêtant est natuÿ; 
relement ide préparer le campement. La neige lést 
plus où moins déblayée avec la raquettéy un grañd 
feu-est allumé, des uelires entiers servant de büchest 
dus branches desapin sont disposées Sur ce qui pet 
estèrudwineige Aesquelles servent de couche, et de 
maigre drepusudu soir cst préparé: 
inoidreudantés el temps, nos chiens, qui. sont été 
attelësiolvbiendèrment d'un profond sommeil étil- 
dusisur dulbmeigt, ou bien, si vous les failes tra 
dttendre; coupant les traits de leurs dents ct sad: 
fafendre. coupent | 
hou saumon sec est leur pitance du soir. Quatu 
vousife leurjotes; après l'avoir préalablement pésté 
auxsflantmes; ilisous faut protéger les faibles con e 
las férts ou les! vicieux, op 9, + cards cause 


avancer, }De plus, ne voïs-ti js la api qui 
spprocheg 


Iniprüdent que j'étais, je Mécodiai roses les con- 
«be. dé ; 


FF MM “1 partis. 

. J'avais pes. z les Babines ma a petite proxi- 
sion de M Aa à rt absolument trop de ne 
pouvoir int Sacrifice le dimanche suivant. 

Tout élu _ + pendant les trois ou quatre 


lassitude indéscriptible, une douleur jusque-là incon- 
nue me pit aux jambes, et me força malgré moi à 


Mais j'étais teHement épuisé que, bien qu'ils 
lissent des efforts pour guider leur marche sur la 
mienne, Î& froid les contraignit à presser le pas. 
En sorte que le vent wiolent qui soufflaitien ét 
Motnebt eut bientôt effacé leurs traces. 

En méêine tensps;-4a ‘baie s'élargissait; le lac 
mêtné étafb en vue, ce qui ne ft qu augmenter: la 
fureur de là tempête, 1] n'y avait pas à s'y tromper: 
malgré lodtes mes précautions, le menton me gelait. 

Je criaià mes guides de m'attendre, pensant leur 
faire allumer un peu'de feu Vains efforts! Telle- 
était la forme de l’ouragan qu'ils n'entendirent rica. 
En méme) temps, le mal des reins et des jambes 
devenait: insupportable. J'en. vins au point de. ne 
pouvoir presque : plus avancer: qu'en me faisaut 


Que faire alors? Si j'essayais de ‘quitter un 
instant les taquetiés pour me reposer, j'étais mora- 
lument certain,.xu l'état de mes. mains,.de ne pouvoir 
plus les rélacer;:eb:alors comment avancer? ‘Lu 
uvige Cluituéi épaisse que la marche sais. raquettes 
était. impossible. Oh! fes terribles heures que je 


l'ouragan !i 

Enfin, dnolinens à abat, je défis mes raqueties 
el me couclui dessts. J'étais vaincu. 
Si} ‘avais lv matlieur de me laisser aller au sous- 
Meil qui vulait. maintenañt s'emparer de. moiguÿe 


dutisAd'élcrité. Atissi, après des moments deirepés 
qu je trouvei bien.lrop courts, eus-je la bonne inspés 
4 ; RETRO 

. Me relevaht donc périblement, je (âtai la neige 

. de. tes nmiains. © bonheur! j'étais tombé. seite 
Anis balfu Qui ménait au pot village où fer nié 
réndai:, et’qui n'était recouvert que d’une légèse 


: NH étcitiprès de cinq heures du matin; et j'avais 

ou. la nuit, sans souper naturellemeit"au 
Jort. Le la pe + OU per omé comme wti 
Canpda. Pyér PARA 


noitlosentidécull sortent :de «es, éombetsi estropiéà 
poutiiai vie) ow tout hu moins hors. de, seriûe pour 
or rompt ou lo 14.2 19 
le campement fut à. lue place apDér 
“ReGsmdine toute petite pièce d'edir anjouré 
détränsforinée. en prairie nalirelle, Ce 
eut étuit on ae peut phis mal chôïsi, Vu En 
lrouvant sur une petite éminénce, le: vent -soÙ = 
fait alors avec beaucoup de force et sans direction 
fixe nous chassait la fumée dans les yeux, ét nous 
empéchait von: seylkment de mangér; mais méêmede 
jouir du répos ques mes gens, du PR Mere 
bien gagné. ET 
»cnRendent Ja nuit le temps #4 
quenee il.-gele assez fort, ce qui solidifia 
blemnent la surface idé Ja neigé 0 
ct des rats rt Pare ions 


“exléaordinaire qui dura res semaltis 
confine à la chambre. Mais bdinEssart ri cer 
| re bug Ci5at x À .n : | 
* Mais l'est temps de faire plus ample connaissance 
Pie one nouveaux. paroissiens. Pour : ‘cela, # nous 
UE qe -hés péemgreger. 
x Mini de notre village 
evixes démbnslrations. de 


4 


Fyia 


central m'ont reçu 


Apidieni ?- ‘occasion se présente iwité. de 
l'aire connaissanec avec quelques-uns d'entre dur. 
 Huyra pas plus d'un mois que je suis tutue temps, 4 
S D rs rs r Pat mod roue pre au sommet 4je 
\ di — la montagne qui gg le L du lac jvss té 20 


lac rascr. À es ass foneptr 4 «y 


“2 | 
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Patent a plis Le trolpeeu 
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Winnipeg. le 23 novembre 1932 
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No 2529: 2me prix, #10: Mme M. Kel- WINNIPEG 
let, No 6241; âme prix, 810: M l'abbé 


Me . ie © ”. le -…. TT D. ln ne ne * ie Le . 


Hourra! Voici le Temps des Traîneaux! 


* à CTI LILLEES. “ 


“AU SACRE-COEUR 


A PE té. Cn a travainé|7"° prix, 85: M L Matheson, No Les élections municipales ont lieu 


pudement /e part et d'autre avec D Pt Reg pie 9: M, RL Lan vendredi à Winnipeg. ange < 
lenthousiarsne admirable et dans une A , / sont sür les rangs pour 14 | 
> mn Le journée du Sacré-Coeur . . ouvrier, |: y ‘ ; 
CP er rue os sp) Run Le uisame | ON maire sertshé: Queen Nouveaux traîneaux brillants chez Eaton ! 


bammes et 0020 — — 
+ thlement dans un élan unanime pour | 4 7018, est pour nos #28 MUR 
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tes — des patins pour les amateurs de patinage de fantaisie. 


mon. 5100 compare ane a Se mal nu: J'Exterminateur des Vers | Vemberg. 
| 4e Mother Graves. L'organisatrice de la soirée, Mile 


mr | Gabrielle Roy, voulut bien nous faire 
VOTEZ POUR 


n, $700 comptan écurie de louare 
0710 enmptant; le tout su village mé 
«, près école, gare du C.P.R. et hôtels 
udñrenser à PA. Fronsnis. 420%, rue 
moulin, Saint-Hontfnce, Man. 


le plaisir de nous déclamer deux gen- 
tilles petites fables que les applau- 
dissements de l'auditoire ont accueil- 
lies vivement. Nous espérons que 
l'entrain qui régnait samedi soir ‘se 
marifestera toute la saison. / 
Lucien DAOUST, 
Comité de publicité. 


|_TANACS CANADIENS — Nous ne 
vendons LC. 4 lex täbñes de premier 
œtx. ren 


À. MULLIGAN 


Echevin du Quartier 2 


Bottines et Patins pour Garçons — Complet, $3.95 
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